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U DEFENSE NATIONALE 
PRENDRAIT CHARGE DE 
L'AEROPORT DE VAL D'OR
Des travaux considérables 
entrepris cet été

La défenae Nationale songerait 
sérieusement à faire de l'aéroport 
de Val d'Or une base militaire. 
Aucun marché n’a été conclu à 
date avec la ville de Val d’Or, 
mais les marchés devraient être 
conclus dès que la ville aura ob­
tenu en bonne et due forme les 
titres des terrains de l’aéroport. 
La Chambre de Commerce de Val 
d'Or a passé, lors de sa dernière 
réunion, une résolution deman­
dant que les autorités provincia 
les s'empressent de remplir rapi­
dement toutes les formalités afin 
que la ville de Val d’Or entre le

les marchés.
Dès que l’affaire sera b&clée, 

des travaux d'envergure seraient 
entrepris. Le terrain d'aterrissa- 
ge serait agrandi considérable­
ment, pavé et amélioré. On esti 
me que le ministère de la défense 
eonsacarrait environ $3,000,000 
pour les travaux d’organisation 
de cet aéroport.

Cette base aérienne ferait par­
tie du plan général de défense du 
Canada. <4»

L'éxécutkm de ces travaTflt ap­
porterait 4 Val d’Or des activités 
considérables. Quoique l’embau­
chage est déjà très bon. ces acti

Réunion de 
r Association 
des camionneurs

Fructueuse assemblée à la
Chambre de Commerce d'Amos

*----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- *

En marge 
du congrès 
des pompiers

Cinq nouveaux directeurs ont 
été choisis vendredi dernier pour 
faire partie du Conseil d'admi­
nistration de la Chambre de Com­
merce d'Amos, pour Tannée 1951- 
52, soit IOI. Rosaire Roux. Gé­
rard Magny, Thomas-Louis Si­
mard, Lionel Fournier et Gusta­
ve Bernier. Ce dernier a été dé­
signé par le bureau de direction.

Mardi soir dernier, l'Associa­
tion des camionneurs du Nord 
Ouest Québécois tenait une réu­
nion à l'hôte! Château-Louis de 
Val d'Or. M. Léo Bélanger de Rou-, 
yn est président de cette associa­
tion. tandis que M. Gérard Beau- 
chemin de Rouyn également en 
est secrétaire.

Environ 60 propriétaires de ca­
mions de Val d’Or et des environs 
assistèrent 4 cette première as­
semblée de l'association 4 Val 
d’Or, on n'en connaissait même 
pas encore Téxistence.

Le but de cette association est
d'unir tous les camionneurs en,
vue d'obtenir des meilleurs prix ^ P^nt de la C^bre, 

, J _ qui a aussi présidé Télection.
pour le transport du gravier, lej ^ guivants étaient
transport du bois, et tout travail. présents: MM. Emile Montam-

A l'occasion du souper mensuol 
de l'Association des Pompiers du

de camionnage à l'heure.
Me Cinq-Mars de Rouyn. avo­

cat. et M. Larue, de Rouyn éga­
lement dirigeaient l’assemblée, li­
ne trentaine de camionneurs don­
nèrent leur adhésion au mouve­
ment.

plus tôt possible en possession des vités améliore ’aient davantage le 
titles nécessaires pour conclure I marché du travail.

Enquête du Coroner sur 
l'accident qui causa la 
mort du jeune Bourget

Le jury rend un verdict d’homicide involontaire.
(•ilbert, le chauffeur de l’automobile au moment 
de l’accident comparaîtra devant le juge le 29 mai 
prochain. • *----------
Plus de 400 personnes ont as- ce en zigzaguant et en faisant a f\/\

sisté A l’enquête tenue relative- grand bruit. Le témoin n’a pas re- iuu nouveaux
ment A la mart du jeune Marcel, marqué si les phares de l'auto, é-
Bourget, tué par une automobile ,ta,ent allumés. 11 a déclaré avoir FIA2H „vrü dernier. LYn<,«é,e tümP‘eUrb UC

me à 42 et 32 pieds et une pinceà • ■
pantalon A 46 pieds II n’a pas vu (1(10111161110111 
la collision »e produire mais a 
entendu le bruit que faisait Tau- ' \/^«l
to en retombant. 11 a vu un horn- Q v Ql O 
me et un enfant descendre de la
voiture, s'en éloigner de deux ou A la dernière réunion du con- 
trois pieds et remonter tout de seil de Val dOr, le maire et le 
suite. Auparavant l'homme qui é- gérant sont autorisé à la signatu- 
tait dehors avait parlé A ceux qui re d'un contrat avec Duel Park- 
étaient à l’intérieur. Après quoi ing Meter Company of Canada 
la voiture est repartie anormale- Limited, pour l'achat de 100 nou- 
mont vite. Le témoin avait cepen- veaux compteurs de stationne- 
dant pu l’identifier comme étant un ment à Val dOr, dont 75 dune 
Chevrolet 1951 de couleur bleue, heure qui seraient installés sur la 

Le témoin suivant mademoisel- 3ème rue entre la Sème rue et la 
le Cora Fortin n'a fait que con- me Champlain, et 25. de 3 heures, 
firmer les dire du témoin précé- installés sur la 7ème rue entre la 
dent qu’elle accompagnait. Elle 2ème et la 4ème avenue. Oea 
affirme cependant avoir vu re- compteurs seront en vigueur aux 
culer l'auto avant que l’homme mêmes heures que lea compteurs 
et l’enfant n’en sortent. Elle ne actuels, c'est-à-dire de 8 heures 
peut évaluer la vitesse du véhi- j du matin à 6 heures pjn. le dl- 
cuje I manche et fêtes exceptés, et le

Le témoin suivant, Monsieur, samedi de 8 am. 4 10 p.m. heu- 
(«uite à la page 8! | res. 

pour remplacer M. Lucippe Hi von, i district No. 1 de Val d'Or, vendra- 
démlsstimnslrt La liste des can-. di de cette semaine 4 l'hôtel La- 
didats mis en nomination com-1 fsbvre, Messieurs RaouL Lateor, 
prenait trois autres noms: MM. président de l’Association des 
Conrad Drouin, Léandre Paré, cbêU de pompiers et Polices de 
Luc Racicot. ! b. Province de Québec, Esdras Lé-

Le choix des nouveaux admi-;Pin*. chef de Ste-Anne de Bello- 
nistrateurs a été fait au cours de w*’ J* E. Bélanger, inspecteur 
l’assemblée générale annuelle te- du départment des enquêtes au 
nue 4 l'Hotel de Ville le 4 avril.1 Canadien Pacific Railways, so- 
sous la présidence de M. Paul Pé- ront les invités d’honneur de l’As­

sociation. Le but principal de ce 
rendez-vous, est de terminer la

(suite 4 la page 2)

programme pour le prochain 
gris qui sera tenu 4 Val d’Or du 
8 au 12 Juillet prochain.

'enquête
tait menée par le docteur J. Poi­
ré coroner de district. Maitn| 
Normand Gurnard agissait pour 
la couronne. Le premier témoin 
entendu a été monsieur Léon Hour- 
get inspecteur de la colonisation 
qui a indentifié le défunt comme 
étant son fils. Il a ajouté que ce 
garçon était en excellente santé. 
Agé de 17 ans et 9 mois il était 
livreur à l’épicerie Desrobert. 11 
était le 4ième d’une famille de 6 
enfants.

Le suivant était le témoin Hou- 
det. Il a déclaré que l’auto rou­
lait A une vitesse anormale soit 
plus de 40 milles A l’heure. Il a 
affirmé que la voiture qui avait 
heurté le défunt sur le côté droit 
de la route était venue s'arrêter 
à 166 pieds de l'endroit où il a- 
vait trouvé le corps. D’après lui, 
la machine aurait fait une embar­
dée à l'endroit de la collision. La 
voiture a parcouru toute la distan-

^ ^ *■

Otto photo a été prise sur la 
découverte du caatoa Béarn. A 
droite, oa volt M. Alphonse Bérnhé 
le découvreur foi indique 4 Jean-

Jacques Martel, notre correspon­
dant 4 Amoe, les endroits 
roche où l'on pont voir du 
et de l'argent natif.

Le rendez-vous de l'élégance...
Pour vous 

MESSIEURS!

Chez

VARIETY STORES REG’D
HARRY MANDELCORN

MALARTIC • • • NORMETAL
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«MONKS CLASSEES
Tarif: 0.03 du mot; minimum par annonce: 0.50.

N B—Toute annonce classée est strict amont payable d'avance.

A VEXDKE _ tvo, en,* i'tu. # # #
S'adresser à 872 2e Avenue Val 
d'Or, TBL: 184

HOMHf» BETOUBS Avez-vous 
refusé à cause de votre âge?
Si vous pouvez dévouer 25 à 40
heure# par semaines, nous a- 
vons une ouverture pour voua 
dans MALARTIC. Revenu au- 
dessus de la moyenne. Ouvrage 
plaisant et à l'année. Aucune ! des officiers, rassemblée a étu- 
expérience aucune mise de fonds cîié diverses questions, notam-

(suite de la page 1) 
bault, Emile St-Onge, J. p. Du- 
lac. Gérard M&gny, Lionel Four­
nier, et Thomas-Louis Simard. On 
remarquait la présence d'une 
quarantaine de membres dûment 
qualifiés.

Avant de procéder à Sélection

nécessaire. Ecrivez immédiate­
ment au Dept QC-V-3 La Cie

ment l'entretien du Chemin con­
duisant au quai de la GoW Belt 

de Produits J. R. Watkins, 350 , Air Service, au Lac Figuery; re- 
Rue St-Roch. Montréal, Qué. , commendation au Conseil Munici-

HOMMES RETIRES Avez-vous COMMERCE A \E\DRE — Ma
refusé à cause de votre Age? 
Si vous pouvez dévouer 25 à 
40 heures par semaines, nous 
avons une ouverture pour vous) 
dans AMOS. Revenu audessus 
de l amoyenne. Ouvrage pla:*l 
sant et à l'année. Aucune mise ' 
de fonds aucune expérience né- ! 
cessa ire. Ecrivez Immédiate-) 
ment au Dept QC-A-2 La Cie 
J. R. Watkins. -350 Rue St- 
Roeh, Montréal. Qué.

A VENDRE — Camion Chevrolet
3 tonne, ou à échanger contre ^'ùr""Tà"'''eon,t
propreté. S udre^er a SW 5- ()•„„» école StUPERIETRE 
Avenue Val dX>r, Tel: ftôdJ.

\ \X\DBE — Packard 1947 et 
camion CheiTOlet 1 tonne Par

gusin de nouveautés pour da­
mes et tiMUs à la vendre. Situé 
à Shawinigan Falls sur une rue 
commerciale. Cause maladie. 
S’adresser à Casier 1240 La Ga­
zette du Nord Val d'Or.

DEMANDE DE SOI'MISSIONS
A partir de mercredi le 9 mai 

1951. la COMMlSaiON SCOLAI- 
hi. CATHOLIQUE DE VAL 
D'OR. P. Q, recevra, jusqu'à 
cinq heures p.m. le 21 mai 1951, 
au bureau du soussigné, les sou* 

construction 
à Val

d'Or. P Q
On peut sc procurer le* plan* 

devis et formules de soumissions.
faite condition. La Cie d’Aato- ^ faisant «n dépôt de vingt-cinq 
bus d’Abitibi. Tel: 10 <>2ôO0i dollars au bureau de
----------------------------- !________ ] l'Architecte. M. Jean-Charles

A VENDRE—Roulotte neuve très! Fortin. 240. 4ième Avenue, Val 
ben finie en dehors et dedans. d'Or, tous les jours de deux i2' 
Meubles, table. evier-armoire. heures à cinq (5i hrs pm. On ne 
garde-robe, poêle à gaz. espace tiendra compte que des sotimis- 
p-mr 4 personne*. très mile s:ons présentées sur des formu*
comme chalet Photo sur deman­
de. S'adresser à Jos Plante La 
Sarre, Que. Tel. 252-R

10-17 5

les fournies par l'Architecte et 
conformément aux conditions in­
diquées sur les dit*»s formules.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque certi­
fié. fait et payable à l’ordre de la 
Commission Scolaire Catholique 
de Val d’Or pour une somme é- 
gale à dix (10'ri pourcent du

________________ montant de 1s soumission.
HOMMES DEMANDES — Vous. La Ojmm ss’on Scolaire ne 

pouvez facilement réaliser de s'engage pas A accepter ni la plus

FILLE DEMANDEE — Avec ex­
périence pour travailler dans 
un magasin Se pnéeeater au 
marché Bellevue, 1140. 3e Ave­
nue. Tel: 903

050. à |60. par semaine en van 
Oaat à domicile 225 produits 
connus, garantis thé. café Bern 
territoires vacants. 015. de ca­
pital requis seulement. AUCUN 
RISQUE. J1TO: 5120 St-4fu- 
bert, Montreal, Que.
Le 3- 10- 17 Mai 1051.

DEMANDE — Professeur pour 
enseigner le français une heure 
par jour au Queen fllisabeth 
Elementary School de Val d*Ot, 
durant les amis de Mai et oe 
JUin. S’adresser en donnant qua. 
tlfications au Sécrétaire Tréso­
rier C P. 1418 Val d Or Que

r
Armond Gilbert

NOTAIRE
BA. L.L.L

Edifice Splendid Sweets
TEL: Bureau 000 • Bée. 1400 

VAL D'OR, Qué.

Tél. : ureau 405-A Rés. 405-B
Selwyn COOKE nLra.l.r

ABClflTECTE
Bdifice McLeod Traneport 

•87, 3ième Avenue Val d'Or.

DENTISTE
Dr Florent BACON

B A., D.D.S.
: ORIRT7ROIEN - DENTISTE

Bn face du Bureau de Poste 
•V. Ire Avenue AMOS

haute, ni la plus basse, ni aucune
des soumissions Elle se réserve 
un droit de contrôle sur la no­
mination des sous-traitants.

Les soumissions seront considé­
rées A une assemblée spéciale te* 
nue, le 21 mai prochain, à 8 hrs 
pm . en la salle de l'école Notre* 
Dame-de^FaLma. 5e rue. Val 
d'Or, P.Q

H. A SOUCY,
Sec rét ai re-Trisorie r, 
COMMISSION SCOLAIRE, 

CATHOLIQUE.
Val d'Or

Démangeaison du 
cuir chevelu 

Pellicules votantes
Eetayez ce traitrtnent

à la me hou
pour ai»* et roufort

Voici une huile antiseptique, pé­
nétrante puisante; elle apporte un 
aoulagement rapide à la torture d<‘ 
la démangeaison

Ne grattesz pas avec vos ongles, 
cir ceci ne servira qu’à étendre le 
mal. Simplement employez à par­
ties égales d'HuHc Emeraude 
"Moone” if d’huil** d'olive Appli­
quez doueement aver le# bout des 
doigts et donnez un shampooing 
tais le# quatre jours. Ce traite­
ment non seulement calmera la dé­
mangeaison et la torture, mais 
aidera à favoriser une guérison 
plus rapide; leS pellicules volante# 
deviendront une chone du passé 
I- mir chevelu e»t nettoyé et les 
cheveau épaiasuaent.

Vous pouvez obtenir l'Huile E- 
oieraude dans la bout«-Ule originale 
partout où Its remèdes sont vendus

MICHEL GERMAIN
spécialité*» ew remède*» brevetés 

066 - Sèsne avenue TH: 676W

pal de nommer un deuxième cons­
table pour aider & maintenir l’or­
dre au moins durant la saison 
d'été, si le conseil le juge à pro­
pos.

ENCORE LES
CHEMINS D'HIVER

L'entretien des Chemins d’hi­
ver a encore fait l'objet de quel­
ques observations de la part des 
directeurs et des membres pré­
senta. On a commenté le fait que 
plusieurs maisons d'affaires ne 
s'étalent pas rendues à la deman­
de de la Chambre aux fins de 
souscrire lu cotisation qui leur 
avait été demandée. La Chambre 
a décidé de faire un nouvel appel 
aux retardataires par rontacU 
personnel#, afin d'obtenir de ces 
derniers la coopération que l’or­
ganisation des Chemins d'hiver 
est en droit d'attendre de chacun 
deux.
AHSEMBIJCE SEMI- A N NI’ ELLE

Le secrétaire. M. Gilles Désuni­
rais. a fait rapport de l'assemblée 
semi-annuelle des Chsmbres de 
Commerce de la region tenue à 
Val d'Or récemment. Il a insisté 
sur l’excelent esprit de coopera­
tion qui existe entre ces divers 
organismes pour promouvoir le 
bien général et les intérêts de 
chacune des localités concernée».

FRET ET 1VVKKAOERK 
Le président. M. Périgny. a 

fait quelques commentaires sui 
la récente visite en notre ville de 
MM. Labrei-que et Bibeau, repré­
sentants respectivement les de* 
parlements lu fret et des passa­
gers aux Chemins de Fer Na­
tionaux M Périgny u laissé en­
tendre quà la suite de cette visi­
te un pouvait s'attendre à des a- 
méliorations dans le domaine des 
taux de fret comme dans celui du 
transport d«*s passagers.
LA GARE DE &KNNETEKKE 
Communication a été reçue par 

la Chamoi'e de M. Donald Gor­
don. président des Chemins d.* 
Fer Nationaux, ainsi que de M 
David Gourd, député de Cha- 
pleau. relativement à la cons­
truction d'une gare à Senneterie 
Dans sa lettre. M Gordon fait 
savoir qu'à cause de la rareté des 
matériaux de construction, il est 
possible que la construction de 
cette gare soit retardée Quelques 
membres ont fait observer sur 
un ton badin que M. Gordon sem­
blait plus disposé à trouver un 
bon prétexte pour retarder ce 
projet qu'à prendre les moyens 
den assurer l'exécution.

NOTRE CHAMBRE 
REÇOIT DÊSh COMPLIMENT* 

Le secrétaire de la Fédération 
provinciale, M. Gendron, ainsi 
que M. C. A. Gauthier, de la 
Chambre de Commerce du Cana­
da. ont aussi écrit à la Chambre 
pour la féliciter de ses nombreu­
ses activités et du travail pro­
gressif qu'elle poursuit dans tous 
les domaines. Par exemple, l’im- 
tiative quelle a prise en rapport 
avec l'assurance collective a fait 
l'objet de commentaires élogieux 
de la part de la Chambre du Ca­
nada. qui demande des renseigne­
ments supplémentaires afin d'es­
sayer d’appliquer ailleurs de prin­
cipe.
DEI X WAOONH-UTS DE PLI S

Une lettre reçue de M Bibeau, 
du département des passagers du 
Canadian National donne à notre 
Chambre I'aiwuianer qu'à l’avenir 
un wagon-lit additionnel pour 
Montréal et un autre pour Qué­
bec seront ajoutés au train ré­
gulier à partir d'Amos. pour as­
surer le comfort des étudiantf 
qui retournent dans leurs insti­
tutions respectives Nos lecteurs 
se souviendront que nous avons 
publié un article en janvier der­
nier en rapport avec le peu de 
service accordé jrni le C.N R. La 
Chambre de Commerce d’Amos. 
comme on peut le constater, s’est 
activement occupée de la ques­
tion et une amélioration sensible 
du service se fait sentir depuis. 
Es|»éron.s que cela va continuer.

nouvelles
LIGNES TEMM-IIONIQUEN
D’après une communication à 

la Régie des Service* Publics par 
la Compagnie de téléphone Har- 
ricana et Gatineau, il up|M»rt que

dès le mois de Juin trois nouvelles 
lignes téléphoniques seront ajou­
tées au roseau actuel qui relie A- 
mon à Val d’Or. oc qui ] eu tera le 
nombre de lignes à neuf pour des­
servir des deux villes ainsi que 
les appels longue distance.

LA FANFARE
Une demande de la Fanfare 

d'Amos à l'effet dq payer deux 
passages à l’occasion du festival 
des Fanfares à Shawinigan a été 
déclinée pour la raison que cette 
demande ne relève pas précisé­
ment des attributions d'une 
Chambre de Commerce. M. Péri­
gny a cependant profité de l’occa­
sion pour encourager fortement 
les membres présents à se montrer 
généreux pour aider la Fanfare 
à réaliser ce projet.

LA CHAMBRE
D'AMOK EST LA PREMIERE

D'après une lettre reçue par) 
l'Associât ion de* Chemins d'hi­
ver, dont le siège social est à Val 
d’Or. il ressort que la Chambre ' 
de Commerce d'Amos a été lu 
première à faire la remise com* I 
plète de la cotisation qui lui a- 
vait été assignée l'automne der-,

nier.
NOUVEL HORAIRE 

DES AVIONS
M. L. J. Dalton, des Canadian 

Pacific Air Lines a appri* a L 
Chambre qu’à l'avenir le départ 
de l’avion à passagers faisant le 
service entre Val d'Or et Mont* 
real quittera l’aéroport de Val 
UOr à 3 40. avec départ d'Amos 
à 2.00. ce qui raccourcit d une 
heure le délai entre le départ de 
notre ville et celui de Val d'Or.

FILMS SUR LA FOUET
Enfin. M. DebMa, gérant de 

l'Association Forestière de l'Ou­
est Québécois, a offert la Cliam- 
bre locale de# films traitant de 
l.i forêt et autres sujets connexes. 
Le# directeurs ont semblés favo­
rables à l'idée de montrer ces 
films à Amos, au cours d'une re­
union publique qui serait convo- 
qué»» à cette fin à la salle paru i- 

siale.

L»** tneiüeures lois de conserva­
tion ne se trouvent pas dans les 
pages de nos statuts, mai# sont 
gravée» sur la conscience des vrais
sportifs.

IKH TEI R J. E. ST-PIERRE
MEDECINE «.FAKJiALF — MATERNITE 

EI.E4TRK ITE MFIIICALK 
TR \ITEMENT ELEC TRIQUE DES AMYGDALES

Tel. 465 A mus, Que.

RADIO GRILL
AU .SOUS-SOL tfE L'HOTEL RADIO A ROUYN 

le meilleur endroit en ville pour un repas ou un hindi

JEAN-LOUIS BAILLARGEON
B. A., LL.L

AVOCAT
EDIFICE LALONDE TEL. 232

JOSEPH MORIN, B.A., L,L,L,
NOTAIRE

812, Sième Avenue EDIFICE GAGNON
C.P.8T7 VAL IVOR TéL 16

Pour votre con* trust ion, consultez...

DONAT LAUBERTE
Qui vous donnera des estimés gratuits 

et pourra exécuter vos travaux parfaitement
984, Ave ABITIBI TéL 5M-W

Me Lucien Cliche B.A.. L.L.L.
AVOCAT

*

EDIFICE GAGNON
*

812, Sième Avenue TéL 24-A

Me Lucien Tourigny, c.r.
*

EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Tél 124

VAL D’OR, Oué.
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Convention diocésaine 
des Cercles Lacordaire 
et Sainte-Jeanne d'Ârc

au frère 
Gonzalgue à 
Victoriaville

Le 3 mai, jour de l'Ascension, 
lut une journée Lacordaire à A- 
mos pour tous ceux qui s'inté­
ressent A ce mouvement.

C'est A la Salle Paroissiale qu'eu­
rent lieu ces assises importantes qui 
resteront mémorables puisqu’elles 
marquaient l’entrée officielle du 
d.ocèM» d'Amos dans le vaste mou­
vement lacordaire de la province.

M. Joseph Fortier, président dio­
césain. présidait l'assemblée. Le 
Révérend Père Hector, o.f.m. fi­
gurait la table de l'Kxécutif ainsi 
que MM Alcide Courcy de Maca- 
mie et Gérard Paradis de La Sarre, 
respectivement vice-président et se-

rale qui doit se tenir à Québec, le 
13 mai prochain, une résolution fut 
adoptée après étude par les con­
gressistes. Puis vinrent les élec­
tions qui se déroulèrent dans un 
atmosphère de fraternité comme 
on sait en trouver chez les Lacor- 
daires. M. Amédée Bélanger de 

; Koqucmaure fut choisi pour pré- 
( sider l'élection. M. Gérard Paradis, neur 
toujours sur la brèche, servait de ! Frère

Au conseil de ville 
de Val (l'Or

LE COLLEGE SACRE COETUR 
DE VICTORIAVILLE fêtera le j 
cher Frère GONZAGUE, S.C., as­
sistant général, ancien élève.

A l'occasion de la réunion annuel- ( 
le des anciens, le collège Sacré- 
Coeur de Victoriaville fêtera un de 
ses anciens qui lui font grand hon- 

dans la personne du cher 
Gonzague, s.c.,. assistant

secrétaire. MM René Beniot d'A-, générai de sont Institut en visite 
mos et Alphée Veillette de Vald’Or au pays.
remplissaient les fonctions de scru­
tateurs.

Au premier tour de scrutin, M. 
Alcide Courcy de Macamic fut é-

<Val d'Or) Le» membres du con­
seil de ville de Val d'Or, ont tenu 
une réunion lundi soir dernier à 
Photel de Ville. Plusieurs ques­
tions furent discutées, nous en é- 
numérons ici quelques-unes.

Les prix de la vanne sanitaire 
"Sanivan * varient entre $5,000 et 
$6.500.

Ceci est en réponse à une ques­
tion qu’on avait demandée lors de 
la dernière réunion.

Le contrat de peinturage de 
l’Hotel de Ville, fut donné à M. 
Phil Lavergne, tandis que pour le

uniformes de polices et pompiers..
Une décision fut également prise 

& l'effet d’accorder un permis à la 
Société St Jean Baptiste de rendre 
un tag-day les 19 et 20 mai pro­
chain. Une permission semblable 
en vue d’un tirage fut accordée aux 
Fermières de Notre Dame de Fa­
tima, le 11 septembre prochain.

On sait que cette réunion coin-1 peinturage du réservoir à eau, le

crétaire diocésain. Plus de 70 dé- lu président. Successivement MM 
légués venus de tous les coins de ; Elphège Veillette de Val d’Or et
l'Abitibi se répartissaient par grou­
pe d'après les 10 vicariats forains 
du diocèse d'Amos.

Le président, après avoir sou­
haité la bienvenue, a souligné le 
travail effectué jusqu’à ce jour 
qui marquait l'organisation offi­
cielle du diocèse dans la grande 
famille Lacordaire. Il lut ensuite 
le comuniqué officiel émis par le 
Centre Canadien à cet effet. En 
terminant, il remerciait les Offi-

Joseph Fortier de La Sarre furent 
choisis délégués & la convention 
générale de Québec. M. J. P. Ga- 
riépy d’Amos fut choisi pour rem­
plir la charge de vice-président. 
Immédiatement, les nouveaux of- 
ifidlers furent solonellement ins­
tallés et firent les promesses d’u­
sage. Les nouveaux élus adressè­
rent la parole et la séance fut 
suspendue afin de permettre aux 
délégués de se rendre au Foyer

eide avec le conventum du groupe 
de 1935 à 1941. La fête débutera le 
samedi, 2 juin, au soir, et se conti­
nuera le lendemain.

Se hAter de faire son inscription 
afin que les organisateurs sachent 
le nombre d'anciens qui participe­
ront au banquet et les réservations 
à faire aux hôtels. S’adresser au 
Secrétaire des Anciens, au collège 
même.
Communiqué (pour la semaine du 
20 mai 1951)

contrat fut donné à Courchesneet 
Lafleur.

Jaymore Store de Val d'Or, se 
chargeront d'obtenir les nouveaux

Audace
coûteuse

tiers de leur collaboration qui lui St-Joseph où le souper était servi.
avait été si libéralement accordé 
depuis dix ans et qui avaient ap­
porté de si beaux résultats. U de­
manda aux délégués de ne pas le 
réélire comme président afin de 
permettre A d’autres d’exercer leur 
apostolat dans le domaine qui lui 
était si cher.

En vue de la convention géné-

De même que les Lacordaires 
du Cercle d'Amos avaient vu à 
l'organisation de la salle des délé­
gués de même les Jeanne d’Arc 
du cercle local avaient organisé le 
souper. Tous furent unanimes à 
dire que ce fut digne du dévoue­
ment qui en avait présidé l’orga­
nisation. Chacun se souviendra de

DIMINUEZ DE 35 "
LE COUT DE CHAUFFAGE

VOTRE MAISON 
AVEC LA LAINE MINERALE

l'excellent cocktail aux fruits ser­
vi aux délégués et qui valait bien 
d'autres cocktails autrement plus 
dommageables.

Avant de retourner à la salle 
paroissiale, chaque vicariat se 
consacra à la Vierge et un salut 
du St-Sacrement suivit.

Le soir, les présidents régi­
onaux firent rapport de leurs ac­
tivités et les délégués étudièrent, 
chacun dans leur sphère les pro­
blèmes qui les concernaient.

Pour terminer, le Rév. Père 
Hector fit un vibrant appel en fa­
veur du mouvement anti-alcooli­
que, à la grande satisfaction des 
auditeurs qui se séparèrent, con­
tenta de leur journée et prêts à se 
lancer vers de nouvelles conquêtes.

Mit

Un individu est appréhendé pour 
avoir défoncé à coups de points 
la vitrine de Quebec Hardware. 
Il se voit condamner à une a- 
mende de $16.15 et au paiement 
de la vitre évaluée à $125.00. 
Voici quelques détails de cet in­
cident. Dans la nuit de Vendredi 
à Samedi quatre suppôts de Bac­
chus, laissant libre cours à leurs 
joyeuses démonstrations, l'un deux 
se sentant un surcroit de force, 
défonce d'un coup de poings la 
vitrine du magasin Quebec Hard­
ware. Peu s'en fallut que le coup 
demeure impuni, mais la police 
de Val d'Or avertie à temps, ap­
préhendait nos individus, au mo­
ment où ces derniers sautaient 
dans un taxi, en route vers Rou- 
yn. Le sergent Bemier et le cons­
table Legault opérèrent l’arres­
tation.

La route transcanadienne

%#•«• «KtlpWsés confort l'année 
* dvront owcti, m vomi Mrvont ét 
!• fofoe minérale “ffoaca Une" da 
iISCO. Vatre maitea Mro ‘‘plu» do 
•onlé" paru qu'il y owro maint de 
cooronta d'oir; veut dormiras 
r^doos. to loine minérale Meece 
Une*' est è l'épreove de lo vermine 
et de lo meitittere, elle empAdio 
le few de te répondre, el elle dore 
owtti lenptempt qwe la MHsm 
tant fraie d'entretien ee de rem­
place ment. iüe oieut* è lo vnlewr 
de votre moieen. Elle m pom en 
qoelqwee Havre» avec un » eu Sieur 
peur le» intereticee du plafond et 
detponneovspovrlet mure. Adret- 
Mi-vovt è votre vendeur BISCO 
local ov è vn centroctewr. bitittet 
pour obtenir lo ^norqve Eteece 
line'*. Ceet de la laine minérale

Au cours de ce qui a été la pre­
mière saison de construction depuis 
ia signature de la convention re­
lative à la route transcanadienne 
l’an dernier, les ingénieurs fédé­
raux et provinciaux ont inspecté J conjointement plus de 4.000 milles 
du parcours désigné. Des ingéni­
eurs-surveillants fédéraux rele­
vant du ministère des Ressources 
et du Développement économique 
ont été nommés pour chaque pro­
vince. Des ingénieurs qui leur ap­
portent leur concours ont travaillé 
en collaboration étroite avec les 
ministères provinciaux de la Voirie 
et des Travaux Publics. On a ad­
jugé des contrats pour 575 milles 
de régale et 190 milles de pavage. 
La première route transcontinen­
tale canadienne, dont l’achèvement 
est prévu pour 1956, sera cons­
truite selon des normes uniformes 
et mettra en communication toutes
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les provinces depuis la Colombie 
Britannique jusqu’à Terre-Neuve. 
Outre son utilité au point de vue 
de la défense nationale, cette route 
devra favoriser la colonisation, ac­
tiver la mise en valeur des res­
sources naturelles et faire augmen­
ter sensiblement les recettes pro­
venant du tourisme.

Tournoi des 
pompiers 
le 1er juillet

(Amos) — En prévision du 
grand tournoi annuel des pompiers 
qui aura lieu dans notre ville le 
1er juillet prochain, la brigade 
d’Amos met en râfle une super­
be voiture automobile de marque 
Pontiac, modèle 1951.

Les billets sont en vente de­
puis quelques semaines déjà et 
s’enlèvent rapidement.

Les organisateurs augurent un 
succès sans précédent du tirage 
de c«t automobile. Ceat d'ailleurs 
devenu une tradition ches les 
pompiers du nord-ouest québé­
cois et de l’Ontario nord de faire 
ràfler une voiture automobile à 
l'occasion de leur tournoi annuel, 
et cela avec un succès grandissant.

Interrogé par notre correspon­
dant, M. Lionel Parent, secrétai­
re du Comité d'organisation du 
tournoi a rappelé qu'il y a quel­
ques années c'est une citoyenne 
d'Amos, dans la personne de Gar­
de Marguerite Turgeon qui avait 
gané le grand prix des pompiers, 
soit un voiture de marque Che­
vrolet si nous avons bonne mé­
moire. Garde Turgeon, mariée de­
puis, est l’épouse de M. Philippe 
Turgeon, marchand de chaussures 
de notre ville.

M. Parent Ajouta que las pré­
paratifs du tournoi progressent 
normalement. La piste de course, 
où se dérouleront les concours de 
toutes sortes entre les diverses 
brigades, sera dans des conditions 
idéales.

Les organisateurs ont obtenu la 
concours de plusieurs marchands 
qui sc feront un plaisir de déco- 
ler abondamment leurs vitrines 
en l’honneur des pompiers, à l’oc­
casion de ce tournoi.

TOITIIES
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Val-d'Or 
préférable 
à Val d'Or?

L’Académie canadienne- fran­
çaise. assemblée en comité de lin­
guistique. recommande après étu­
de ce qui suit:

Le problème se pose de savoir 
comment orthographier le nom de 
Val-d’Or, cette ville grandissante 
de notre Abitibi.

On le trouve orthographié des 
façons suivantes: 

a Valdor 
b Valdor 
c Vald’Or 
d Val-d’or 
i* Val-d'Or
f et lo plus souvent: Val d’Or 
Suivant en cela la coutume 

française qui veut le trait d’union 
lorsque dans un nom propre entre 
un nom commun géographique, et 
tout considéré pour ce qui est des 
eademie recommande l’ortogra- 
phe: Val-d'Or.
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La fête des mères
Les mamans méritent bien qu'on leur 

consacre l'un des 365 jours de l’année, par­
ce que pour leur part, toutes leurs longues 
journées sont consacrées à leur mari et a 
!«'urs enfants. Même le jour de la fête des 
mères, la l>esojrne quotidienne requerra la 
majeure partie de leur tomps.

Un coeur de maman ne se lasse jamais 
au dévouement. Pas un détail de la vie de 
scs enfants ne lui échappe. Dans tous les 
domaines de l'activité familiale, les respon­
sabilités retombent sur les épaules de la mè­
re.

Préparer les repas, laver le linge, repas­
ser, coudre, repriser, prendre soin des en­
fants. autant «le besognes harrassantes et 
très fatiguantes que seules les mamans peu­
vent tolérer. Ce qui est plus extraordinaire 
encore, c’est qu’elles les entreprennent tou­
jours avec joie.

I * r

Les mamans sont très sensibles «à toutes 
I«îs marques de reconnaissance et d’affec­
tion. Le moindre geste d’attention d’un en­
fant pour sa mère devient pour elle une joie 
inestimable. Un cadeau, à l’occasion de la 
fête des mères, si petit soit-il, devient pour 
elle un don très précieux. Si ses petits ont 
de plus, la délicatesse d'organiser une fête 
en son honneur, même si elle doit prendre 
elle-même une part active dans les prépara­
tifs, ce sera pour elle une très agréable jour­
née, une joie immense.

Le papa peut aussi jouer un rôle primor­
dial dans l’organisation de cette fête. C’est 
même lui, surtout lorsque les enfants s«*nt
Encore jeunes, qui doit prendre la direction 
des travaux de préparation, et donner à la 
fête un esprit digne de la femme qu’il ai­
me.

Dans les jeunes foyers plus particuliè­
rement, il faudrait que la fête des mères 
donne lieu à de grandes réjouissances. Point 
n’est besoin de faire de grandes dépenses en 
cadeaux et en festins, si on en a les moyens, 
c’est très bien cependant; si on a moins de 
fortune, un repas intime où la maman sera 
particulièrement à l’honneur, un après-mi­
di <*t une soirée agréables qu’on lui dédie­
rait s|)cialement, ce serait pour la maman 
un immense plaisir, et une très 1h»1!c mani­
festation de vie familiale de type moderne,

A cett»‘ occasion, le jeune papa pourrait 
peut-être s** charger du service de la table 
c*t d»*H menus travaux de ménage qu’il peut 
faire?...

H. .loyal.
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Sécurité de la route Métaux et minéraux
Par un contraste frappant, h»s bonnes déclarés essentiels

routes amènent inévitablement un accrois­
sement du nombre d’accidents. Nous en a* 
vous eu des exemples dans la région ces der­
niers temps. Los chauffeurs d’automobiles 
devraient se rappeler les immenses respon­
sabilités qu’ils ont lorsqu’ils sont au vo­
lant de leur automobile. Par exemple, on 
devrait éviter de conduire lorsqu’on est en 
ébriété, on devrait diminuer de vitesse quand 
on devient fatigué, souffrir quelques mi­
nutes de retard plutôt que de prendre des 
chances dans la poussière d’automobiles 
qui précèdent sur la route, et prendre tou­
tes les précautions qui s'mposent pour évi­
ter les accidents.

Chaque année, les propriétaires de véhi­
cules automobiles ont à constater que les 
primes d’assurance augmentent. Ces aug­
mentations sont dues pour une lionne part 
à l’accroissement du nombre des accidents 
et au prix de plus en plu/ elevé des répara­
tions.

Si chacun était plus prudent, on ne peut 

douter que la fréquence des accidents dimi­
nuent, voir même que les primes d'assuran­
ce automobile enregistrent une baisse.

H. J.

Ottawa. 5. U' ministère do la 
production do dofenso a annoncé 
hier, l'adoption d'un arrêté ajou­
tant ua certain nombre do mé­
taux ot de minéraux à la liste 
des matières déclarées essenti­
elles.

Ces métaux et minéraux com­
prennent le bismuth, le cadmium, 
le chrome, le magnésium, le man­
ganèse. le mercure, le platine, le 
titanium, le vanadium, le zirco­
nium. le corindon, le spnthfluor, le 
graphite, le mica et les cristaux 
de quartz.

Los métaux ot minéraux non- 
ferreux qui figurent maintenant 
sur la liste des matières essen­
tielles ont de l'importance du 
point île vue de la défense, et 
l’approvisionnement en général 
accuse une constance insuffisance 
par rapport à la demande. On a 
affirmé que la déclaration de ces 
métaux et minéraux comme ma- 
t.ères essentielles ne signifie pas 

contrôle immédiat, mais cons­
titue une mesure préparatoire des­
tinée ô assurer des quantités suf­
fisantes pour les besoins de la 
défense et d’autres industries es­
sentielles. non seulement au Ca­

nada mais également en d’autres 
pays.

La liste des métaux et minéraux 
atteints par l'arrété comprend les 
douze articles précédemment dé­
clarés essentiels en vertu de la 
loi sur les matières essentielles 
A la défense, qui a été révoqué** 
et remplacée par la loi sur la pro­
duction de défense. Les métaux 
importants comme l’aluminium. I* 
enivre, le nickel, le plomb et le 
rim- ont été l'objet de l’arrété pré- 
redent, de même que l'antimoine, 
h* coïtait, lea minerais de molyb­
dène. l’étaln el le tungstène. Dans 
le groupe dos minéraux non-mé­
talliques figuraient l'amiante et 
les diamants.

Ceci guarantlt que les décou­
vertes de ces métaux dans notre 
région renforcissent l'opinion gé­
nérale des cercles miniers qui af­
firment que nous sommes au dé­
but du plus '.rand “boom'’ jamais 

i vu sur le continent Nord-Améri­
cain. L’importance de la décou­
verte de zinc du canton Barrante 
ressort d.tvanVige, vu la rarete 
de ce métal et l’urgent besoin 
qu’on en a pour le programme de 
défense.

Le Jeune Commerce est 
grand ennemi de la poussière

L'embellissement
A plusieurs reprises déjà on a attiré 

l’attention de nos lecteurs sur l'embellisse­
ment des demeures et de leur entourage. L\s 
Chambres de Commerce des Jeunes de la 
région s’occupent spécialement de ce problè­
me dans les villes. Où les Jaycees ont fait 
un véritable travail en ce sons, ils ont obte­
nu un franc succès.

Les résultats qu’ils ont obtenus devraient 
inciter les autres Jeunes Commerce junior 
à faire la même chose dans leur ville res­
pective. Tous les citoyens aiment l’ordre, la 
propreté et le beau, qu’ils en soient con­
scients ou non. Par une forte campagne d'é­
ducation, de nombreuses lionnes volontés 
emboîteraient le pas «*t seraient prêtes a 
faire leur part, ( et appel s’adresse autant 
aux locataires qu'aux propriétaires. Tous 
les citoyens, de tous les âges, peuvent coopé­
rer à l’embellissement de leur ville, il s’a­
git de lancer un mouvement où toutes les 
énergies pourront être utilisées.

H. Joval

Val d*Or. Ville d«» p*M»«*Hlèrr
La Chambre d«* Commerce des 

Jeunes, qui a déjà à son crédit des 
Oeuvies louables, est la première, 
à sonner le cri d'alarme contre: 
le danger continuel qui menace 1*‘B 
citoyens de j’ai d’Or, d'attraper la 
Ailicose, ou maladie contractée en 
ingurgitant continuellement et ré­
gulièrement la pou si ère fine et glai­
seuse des rues.

Nous secondons de tout coeur 
les efforts faits par les membres 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes en attirant l'attention des 
autorité* de la Ville »ur oe sujet, 
qui devrait intéieaser toute la po­
pulation. car c'est elle qui en su­
bit les conséquences désastreuses, 
et qui maugréé continuellement 

I contre les méfaits de cet enne­
mi de tous les jours. La Chambre 
de Commerce des Jeunes devrait 

1 avoir l'appui des autres corps 
I publics à savoir, l*a Chambre de 

Commerce Senior. l’Association 
des Marchands Détaillants, les 
clubs sociaux, etc.

Val d'Or est très bien organi­
sé i*our les chemins d’hiver, tous 
les marchands et maisons d'af­
faires de la région ont contribué 
de leurs deniers, et ont coopéré

avec le Gouvernement de la Pro­
vince à défrayer le coût de len- 
tietien de ces chemins, ça ne pou­
vait être mieux, et notre région 
est citée en exemple aux autres 
parties de la province, puisque on 
y peut voyager de Montréal de 
Toronto jusqu'aux extrémités de 
l'Abitibi et cela régulièrement e*. 
en plein hiver.

Rn été, c eat une toute une^au- 
histoire. Personne ne semble s’m* 
téresaor au problème d«* la pou.s- 
s.« .e même dans la Ville de Val- 
d'Or. qui .se pique d'ètre moderne 
et à la page. Aucune provision 
n'est faite dans le budget de U 
ville, pour l âchât de calcium ou 
t »ut autre moyen efficace Je 
combattre la poussière en été. on 
note aussi que le coût de l'achat 

! de calcium est prohibitif et qu'il 
est inutile d’y p»*na*»r. Donc, a: 
l>eraimne ne bouge, il faudra se 
resign* r une saison de plu* X 
manger de la poussière, en ville 
en dehors de la ville, partout ou 
nous avons 1 habitude d'aller, soit 
au restaurant, aux hôtels, maga­
sins, dans nos demeures, et même 
en .se rendant à l'hôtel de Ville, 
et au Bureau de Poste.

Chant.d

La Société des Artisans 
et la fierté Nationale

La bible vous parle
J’aurais encore bien <!«*s choses à vous 

dire, mais vous ne les supporteriez pas en 
ce moment. Mais quand il viendra, l’Esprit 
de vérité vous introduira comme un guide 
dans la vérité entière...

(Jean XVI, 12-13)
(Texte préparé par la Société 

Catholique de la bible).

La réunion de la Société Jc-i Ar­
tis.ms, locale d Amoa, tenue le i 
mai dernier, .« la salle paroissiale, 
était sous la présidence de M. do­
sa phat Croteau.

M Mozart Turcotte, propagan­
diste, fit rapport de ses activités 
dans le domaine du recrutement, et 
exposa de quelle f açon seront }>ay* 
é< a les récompenses attribuées aux 
Collaborateurs de la grande cam­
pagne de recrutement. I^e.s so­
ciétaires recevront une récompen- 
se allant jusqu’à $4 ÔO pour cha­
rpie unité de protection proposé.

M Yvon Limoges, organisateur 
de la région, fit rapp ul des ac­
tivités du comité de la Semaine 
de Fierté National*», et annon­
ça que grâce à la collaboration 
du gérant générale de Radio- 
Nord, M David-Armand Gourd, 
seize émissions seront diffusées 
sur les quatre postes du réseau 
pendant cette Semaine de Fierté 
Nationale qui aura lieu du 17 au 
M mai.

Un grand ralliement patriotique 
sera organisé le 24 mm, a l'occa­

sion (' la fête de Dollard, et le 
c ‘nfcrencier invité sera M Ar­
mand L Godin, chef du départe­
ment de l'Action Sociale à 1« So- 
< lété d*'s Artisans, sa causerie '• 
i i intitulée: "Mentalité qui doit 
disparaître: Notre complexe d n- 
fériorlté".

îl a été aussi unanimement ré­
solu que les officiers étudient la 
possibilité d’organiser une mani­
festation lors de la 8t-Jean Bap­
tiste, h* 24 juin prochain

Un délicieux goûter fut servi, 
et le breuvage offert était une 
gracieuseté de la maison Lemay 
t’ola Inc.

Is*s prix de présence offerts pir 
le marchand de meubles Ivanhoe
Kngon, furent gagnés par Mlle 
Flore .Soumis et M M Charles- 
Auguste Desaulniera et Lucien G. 
Harvey

Les officiers de la Société dea 
Artisans tiennent à remercier d'u­
ne f»«:on particulière tous ceux 
qui collaborent à l'avancement 
d'une institution consacrée exclu­
sivement à l'avancement des Ci- 
nudiens-Frunçais.
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La Gazette de La Sarre
Au Conseil de ville 
de La Sarre

Comme toui 1m moi# le conseil pont de etment K^ne notablement 
de villa de La lierre a tenu aa la navigation aur la rivilre.
«. eanre A IMtel do «lie. Dlvera Slir ,int mterpellatlon. Monsieur 
problème» ont Hé envisagés a-:Maire a déelaré que la ville 
prea la lecture et 1 approbation ,eriia construire de» trottoirs par-ue» minute». On a d'abord dlacu- lout ÜU c,e>t habité 
U le rapport de l'Ingénieur conseil , , . ,
de U ville au »uiet du plan du , U c,>"'m‘s"lon «olairc deman- 
eystéme d'éclairage. Ce plan com-|df qu.e 09 c"f“nt9 n" P»1”*?1 
lairte la pose de 10.000 pieds de T tr*ln^ le9 ruw
fil no « et l'installation d une en- ' ,ottv" f'u ,11 n,at P“ 
trée de 100 ampères à l'hôte! de “f v,,‘r ^ eni!ilnta «“ bicyclette 
ville, n faudra également plan- <‘t p8r Kr"uJrs llans .'** r“cs- °n 
ter Î5 poteaux à »12 00 l'unité. « <'nvis»f< d« wnc ions Mai» la 
Il faut également installer w ch«» <-»‘ rendu difficile faute de 
nouvelles lumlém. n en coûtera ,;ull;,borl,tlon *' '» P«'‘ *» pa- 
prés de $1000.00 pour remplacer Un
les deux transformateurs actuels. */}i Vi^° ^ S»**-* ^ ensuite. 
Ces deux transformateurs jKmr- vot^ un‘* subvention de $100.00 
ront alimenter 300 lumières P°ur Permettre à l'harmonie de

Le tracé de la nouvelle route a ,'a. ,** r'n<lrf „HU '«V
ensuite été évoqué U tracé ao j va‘ <,° «"awinlgan Falls. Cet e,
tuel qui évite Lu Sarre ra»*c A ,q'" ‘“i0^ /
MO pieds de 1. ville et obligerait llu ',ub d* U Sarre
lu ville à payer un raceonlement.
1* conseil proférerait d«' beau­
coup (jue la route traverse la ville 
comme elle fait partout ailleurs.
Il a été question îtiuku d’un tra­
ie le long de la rivière Calamité

Les propriétaires de la 2ième $1000 00 7ème avenue $1450 
rue est (route de Macanuc) de-I ^ ;ième avenue ouest $1000.00 
mandent au conseil de ville de première rue ouest $1H00.00, 6ème 
les pourvoir dégoûts et tout au avenue sud $5790.00. Ces travaux 
tno.rs de trottoir. La circulation no pourront être entrepris par­
mi nse et rapide A cet endroit est font qUO sj |P ruisseau Bergeron 
un <S;in>;er pour les enfants des est élargi. Actuellement la ville 
r»".dents. 1 (goûte plusieurs mille carrés de

Le pont rouge sera-t-il relevé campagne notemment sur les 
<omme le demandent les amateurs rangs Vil et IX. Ces travaux so­
dé bateaux? C’est bien difficile ront couverts par un emprunt ré- 
à dire. L’ingénieur évalue le coût comment approuvé. Plus il y aura 
de l'operation à $1500 ou $3000'Kl de propriétaire à payer comptant. 
Ce pont qui est plus bas que le plus la ville construira d’égoûts.

Appel du chef 
de police 
de La Sarre

Le chef de police de La Sarre 
vient de rappeller à l’ordre les 
automobilistes et les cyclistes. 
Dorénavant les contrevenants 
aux réglements de la Circulation 
seront poursuivis sévèrement. Les 
automobiles ne doivent pas dé­
passer 20 milles A l'heurcs dans 
les limites de la ville. De plus el­
les doivent faire les arrêts là où 
ils sont requis même si les pan­
cartes ne sont pas installées. Il 
est défendu aux cyclistes de rou­
ler sur les trottoirs.

Embellissons, plantons

($50.00) et de la chambre de com­
merce ($50 00» aidera l’harmonie 
de La Sarre à représenter digne­
ment l'Abitibi au festival...

Voici ce qu'il en coûtera pour 
construire les égoûts: 6éme ave­
nue nord $5790.00, 3èmc avenue

CONSTRUISEZ VOTRE
PROPRE MAISON

Ecole Supérieure 
Saint-André

(La Sarre)
liste des notes d’a\ril

4e année ( 11 Morin, André. 90' i ;
<2l Brousseau, Marc. 88.3'L 

5e année -(1) Bureau. Jacques. 
86.3'!; <2) Gervais, Rolland. 
78.7G.

6e “B” (Il Veillette. René. 93 5'!
• 2i Carette. J. H.. 93'!.

6c "A” (1) Racicot. Maurice. 98'!;
<2i Fontaine. Régean. 88.6'!.

7e année d) Trépanier. Luc,
93.6'!; <2) Larochelle, Réal. 
90 4'!.

8c année— (1) Bergeron. Jacques. 
82.9'!; <2> Richard. Reginald. 
77 9'!

9e année (Il Poupore, Ernie.
82.9'!; (2» Langcvin, Léo-Paul, 
H0.3'!.

Ile année- il) Pomerleau. J. C..
77'7'! ; (2) Aubé. Léo. 71.3'î. 

12e année—(1) Duquelle. Rosaire. 
85 3'!; <2i Morin. J.-G.. 82.1'! 
(2) Richard. Denis, 82.1'!.

Cette année encore la Chambre 
de Commerce des jeunes de La 
Sarre lancera sa campagne d’em­
bellissement. de nettoyage, de 
peinturage et de plantation d’ar­
bres. Le succès remporté l’an der­
nier a été liés encourageant et il 
est de bonne augure pour le suc­
cès de la prochaine campagne. 
Après la fonte des neiges la vue 
ii'a rien de particulièrement a- 
gréable dans les villes. Le beau 
tapis blanc qui a disparu mas­
quait une quantité de déchets et 
d’immondices qui donnent aux vil­
les un fâcheux aspect. Il faut 
donc qu’à La Sarre comme ailleurs 
on ratisse les alentours des mai­
sons pour faire disparaître les 
boites de conserve vides, les pa­
piers. les bouts de bois et de plan­
ches ainsi que les détritus de 
toutes sortes. L’herbe sèche doit 
être détruite aussi et non seule­
ment à cause de la propreté mais 
encore pour éviter certaine ris- j 
ques d'incendie. Là ou il y a des ^ 
arbres il faut tailler les branches 
basses et celles qui sont mortes. 
Les jeunes arbres doivent être 
élagués. Il ne faut leur laisser que 
la cime et deux ou trois bran-, 
ches charpcntières. Le sol doit é- 
Ire ameubli au moins à deux ou 
trois pieds à l’entour de l’arbre. 
Lors de la plantation il ne faut 
pas creuser un trou à peine suf­
fisant pour les racines. Au con­
traire un titm de 3 pieds par trois 
et de deux de profondeur doit é- 
tre fait. Cette pratique permet

aux racines de se frayer un che­
min plus longtemps avant de ren- 
conter ce mur qu'est le bord du 
trou. Enfin ce système permet un 
meilleur arrosage des racines 
Pour s'assurer plus de chances de 
reprise il est bon de ’•praliner'’ 
les racines. Cette opération con­
siste à arroser les racines avant 
la plantation avec une boue é- 
paisse. Un bon moyen de prolon­
ger la durée des bâtisses de bois 
est de les peinturer. En outre cet­
te operation amélioré énormé­
ment la beauté de la bâtisse. Les 
constructions qui nécessitent en­
core le plus de peintures sont 1er 
hangars qui sont presque tou­
jours négligés. Les clôtures de­
mandent aussi un peu de peinture, 
ne serait ce qu'un badigeon au 
lait de chaux. Une cuisine, un vi- 
voir bien peints rendent une mai­
son agréable à habiter. Peintu­
rons donc nos maisons, nos han­
gars et nos clôtures et La Sar­
re sera encore un peu plus une 
place où il fait bon rester... A- 
près la peinture, ce qui manque 
le plus à une ville ce sont les ar­
bres. Notre ville deviendrait mé­
connaissable en 5 ans si 1 on plan­
tait seulement 4 arbres autour de 
chaque maison. Il est presque im­
possible d'imaginer le visage de 
notre ville dans 10 ans d'ici en 
admettant que les deux beiges de 
la nvière soient plantés d'arbres. 
Il « n est de même pour les boule­
vards qui pourraient alors por­
ter leur nom. Mais ceci est une 
autre histoire...

INSULATED

^ BRICK SIDING

> . i î

“In

Matériaux de construction

Vendeur des 
Produits C.I.L

Tel. 477

VAL IVOR

BEAVER LUMBER
(NORTHERN) LIMITED

Lencourt 
travaillera dans 
Louvicourt

A l'assemblée annuelle de Len- 
eourt Gold Mines Ltd., tenue à 
Montréal Samedi le 28 avril der­
nier, les actionnaires ont été in­
formés que les récents sondages 
au diamant sur le terrain de Bev- 
court. avaient indiqué des condi­
tions extrêmement favorables poul­
ie repérage de minerai commer­
cial sur la propriété de 1a compa­
gnie, dans le voisinage de la fron­
tière commune avec Bevcourt.

On est à préparer des plans pour 
que les travaux soient repris sur 
le terrain de Lencourt, dans le 
but de suivre les possibilités in­
téressantes indiquées par le pro­
gramme d’exploration de Bev­
court.

Au cours de travaux de sonda­
ges exécutes il y a quelques an­
nées. très peu d'information a pu 
être obterfu concernant la proprié­
té île Lencourt, à cause de trop 
»le terre qui couvrait le terrain, 
rendant le coût des travaux pro­
hibitifs. U’* travaux que l’on pro­
jeté actuellement, seront proba­
blement exécutés sous terre, des 
galeries de Bevcourt.

La compagnie délient 9 daims, 
comprenant 34 âcres, dans le can­
ton Ismvieourt, â quelques milles 
à l'est de Val d’Or. vo.sm d'une 
propriété détenue par Dome Ex­
ploration, et a exécuté ses demiera 
travaux en 1947.

l»es informations ci-haut nous 
ont été communiquées par Mon­
sieur S B. Jowsey, Vice-Président 
et Gérant Générale de Lencourt 
Gold Mines Ltd.

Il n’y a personne parmi nous 
qui n'apprécie pas la beauté de la 
tanne qu’il voit et entend. Voyons 
à ce que nos enfants puissent 
jouir des memes pnvtlègfs.

ATTENTION!
Le Service de NUIT

VAL D'OR - MONTREAL
Recommence le 15 MAI

MONTREAL - VAL D'OR
Recommence le 16 MAI

ECONOMISEZ

I
La Cie d'Autobus de l'Abitibi Ltee

E. V. CARRIER, President

—Informations—

AMOS: 120 MALARTIC: 182
VAL D’OR: 10 CADILLAC: 1(17

ROVYN : tv>
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VIE DE I/EGLISE
'l/U Utwiqùjuc

La Pentecôte est le second point et une octave privilégiée de pro­
culminant du cycle festival de Pà- m*er ort*re*
ques. La Pentecôte n’est pas une 
fête inût.“vendante; c’est l’achève­
ment et la conclusion de la fête 
de Pâques. A Pâques nous sommes 
nés de nouveau comme enfants de 
Dieu. Comme des enfants nou- 
vtaux-nés, nous ne demandions 
que le lait maternel de l'Eucha­
ristie, nous grandissions dans la 
maison natale de l'Eglise, heu­
reux et insouciants comme des 
enfants. Mais nous avons grandi. 
L’Eglise, notre Mère, n’a pas tar-

Les cultivateurs 
fêtent leur patron le 15 mai

Pans tous les pays catholiques chure qui comprend une courte 
saint Isidore est reconnu comme biographie, le cantique, les lita- 
le patron des agriculteurs. A la nies et quelques prières, est en 
demande de l'U.C.C.. Sa Sainteté vente au Service des Publications

Xn P'w,am*U- « 1942' 8'*m, dt rUCC- 5,5 avenuc V,K<"'

m

La Semaine de la Pentecôte 
une Mraae spèciale pour 

chaque jour

nnwuns
§nir ## èc

ABBEYS
LE SEL DE SANTE

spéciale chaque jour de l’octave. 
Noue vous encourageons donc, 
chers lecteurs, à relire dans votre 
Missel le texte de ces Messes En 
particulier les Epitres, qui sont 
presque toutes tirées du Livre des 
Actes des Apôtres, nous tracent 
rapidement le tableau du premier 
ministère des Apôtres après la

« à nous avertir que cet heureux peatecôte: prMjcation aux foules 
temps a passé, que nous sommes 
ici-bas des pélénns et des étran-

Isidore patron principal et pro­
tecteur de cette Association pro­
fessionnelle agricole. Né à Madrid 
en 1110. Isidore fut toute sa vie 
un humble et pieux laboureur. Il 
épousa une servante, pauvre et 
pieuse comme lui. Marie Tornbia. 
Ils eurent un fils qui mourut jeu­
ne et ils firent, ensuite, le voeu 
de continence perpétuelle. Isidore

Montréal, au prix de If» cents 
l'exemplaire ou de $1.50 la dou­
zaine. On peut aussi se procurer 
au même endroit des grandes 
images en couleurs de saint Isi­
dore au prix de 25 cents chacune. 
Montréal, le 1er mai 1951.
JAL ab

gers. qu’il nous faudra souffrir et 
endurer des peines. Elle nous a 
donné cet avertissement dès le 
troisième dimanche après Pâques. 
A la Pentecôte, nous sommes dé­
clarés majeurs. C’est ce que signi­
fie aussi le sacrement de la ma 
turité, la Confirmation, dans la­
quelle nous recevons en plus gran­
de abondance le Saint-Esprit et 
ses dons précieux.

Dp !a Pentecôte juive à la 
Pentecôte chrétienne 

Les Juifs, dans l'Ane.en Testa­
ment. avaient leur fête de la Pen­
tecôte. Le cinqu nlième jour qui 
suivit le passage de l ange exter­
minateur et la traversée de la 
Mer Rouge, le peuple héreu cam-

venues assister aux cérémonies de mourut en 1170 et son corps, con- 
la Pentecôte juive! Conversion de servé dans une église d’Espagne, 
milliers de Juifs! Administration n’a jamais connu la corruption du 
du Baptême et de la Confirmation! tombeau. Quelle vie mena Isidore 
Célébration de l’Eucharatie par le laboureur? Le R. Père Alexan- j 
la “fraction du pain"! Guérison , dre Dugré. s.j., nous la résume 
des malades et des paralytiques! ainsi dans une brochure que vient

i de publier l’U.C.C.: “C’est l'his- 
“toire d’un pauvre homme qui neLes Dons du Saint-Esprit

Comme il fait bon aussi de mé­
diter durant cette semaine sur 
les Dons du Saint-Esprit, comme 
nous l’inquide le Missel de Dom 
Gaspar. I>e dimanche est consacré 
à ’.a méditation du Don de Sages­
se; le lundi, au Don d Intelligen­
ce; le mardi, au Don de Conseil; 
le mercredi, au Don de Force; le 
jeudi, au Don de Science: le ven­
dredi. au Don de Piété; le same­
di. au Don de Crainte de Dieu. 
Nous avons reçu ces dons au Bap-

Retraite
d'action
sociale

“sut jamais lire ni écrire et qui 
“fut un saint à miracles. Il n'eut 
“pas de terre à lui; il labourait à 
“petit salaire et il trouvait le 
“moyen de faire des charités. Il 
"vécut au dernier rang et il mou- 
“rut au premier. Il n’était proba­
blement pas connu de mille à- 
“mes; sa mort le révèle à l'Espa- 
“gne et au monde entier. Il n'a- 
"vait qu’une grandeur, une spé- 
’cialité: il priait, il priait tout le

Les Artisans de la locale d'A- 
mos organisent une retraite d'ac­
tion sociale qui aura lieu au Foyer 
St-Joseph, du 25 au 2* mai.

L* prédicateur ou conférenci« r 
de cette retraite sera le R. I* Syl­
vestre, e'.s.v., directeur de l'e» oie 
d’agriculture de I^a Ferme.

les organisateurs ont déjà obte­
nu à date de nombreuses adhésion:, 
de La Sarre, Val d'Or. Sennetei re, 
Amas et d'ailleurs, parmi les tra­
vailleurs sociaux et les homme.-»

M rend à
VANCOUVER

Tout les jours il quitte
MONTRÉAL et dessert

OTTAWA MINAKI
WINNIPEG SASKATOON
EDMONTON JASPER

Il cm composé île wagnnvlits «*r- 
dinatres ci de wsgons-liis-iou- 
risecs, de clumbrctte* duplex. »le 

compartiments, «I un 
sc agon-sjlon-hulîet, d un 

wagon-restaurant et
de voilures ordinaires

B

pa au pied du aum: S:nai. et Dieu u“*“ ““ w |evalt au ,*tlt Jour. , , .......lui done » solennellement sa Loi. terne: mau nous le avons reçu en temp. Il se levait «U peut J . d \oilà eertes une belle oe-
c'cst-à-dire. ses dix comma
ments. Les «tes Je Pâques et de m ^„V .jrY1.„Vr o.1„I.L-,nrtt ' boutait en méditant
Pentecôte qui rappelaient ce don* ___ ______ ....... ^_C'est une tradition établie dans

, ’ de plus grande abondance à la Con- ' ‘l cou'a:t u's e8,lsM P°"r e,;l<;n‘
" f.rmation. Quelle belle occasion '<ir* plusieurs messes puis il la-
cè do 1- roui- demander au Saint-Esprit ‘ ",,dl!ant ' M1 .

We'"événement * étaient" pour le, ^'l. vienne
Juifs les plus Importantes de 1 an- * nral louer cette chari- province de feter saint Isidore, le
nee Seise cents ans plus tard, la ^Uao'f “ V» ma. de chaque année. Mai, il
fête de la Pâque juive mar- ^ ^ Ti'imw» d’été* serait bon que toutes les paroissesquée par la mort et la résurrec- Quatre-Temp» deté. >
tion de Jésus; la fête de la Pen­
tecôte juive est marquée par la 
descente du Saint-Esprit sur les 
Apôtres. Ces deux fêtes devenues dent toujours

maigre et jeûne 
(16. 18 et 19 mai.)

agricole*
que 
célèbrent.

ca-sion pour les dirigeants de nos 
divers mouvements sociaux de se 
documenter et de se retremper en t 
vue de rendre leurs efforts encore 
plus féconds. On est pné de don­
ner son nom sans tarder, car le 
nombre de place est limité.

Pour loiJtiom, hillilt rl tout 
remilifiutmtnit. luArentr à 

un JK* ni ih*

CANADICN
NATIONAL

cette année.
la fête de ce giand saint par une 

. , messe paroissiale et quelques ma-
Le» Quatre* -emps d «té : nifl,s,at;on, ,ortant de l'ordinaire,

m jours avec 1 Octave de la ... „ , „ x que les cultivateurs puissent
chrétiennes sont les plus antten- Pentecôte L Eglise y offre à Dieu ma r par un commun la
nés du cycle de l'année liturgi- les prémices de la saison nouvel- conf,.im.e et la reconnaissance
que. L’année liturgique a d’ailleurs le et prie pour les prêtres, qui, 
pour origine ces deux grandes fé- le samedi des Quatre-Temps, vont 
tes. La Pentecôte et la Résurrec- recevoir l’Esprit-Saint, dans le 
tion forment donc les deux plus Sacrement de l’Ordre. L*s mira- 
importantes fêtes de l'anné** l*tur- clés de la Pentecôte et la multi- 
gique chrétienne. Aussi ces deux plication du nombre des croyants à 
fêtes ont-elles chacune une vigile la vue des prodiges opérés par les

CâlvCtt
CALVERT DISTILLERS (CANADA) LIMITED, AMHERSTBURG, ONT

qu’ils témoignent à leur saint pa­
tron.

Les suggestions pour un pro­
gramme convenant à une célébra­
tion d*> cette nature ne manquent 
pas. Comme on le fait gcnérale- 
ment pour la fête de saint J» an- 
Baptite. le 24 juin, la journée 
peut débuter par une messe à la­
quelle on n'oubliera pas de chan­
ter le très beau "Cantique â saint 
Isidore’’. Au programme - à la 
fois éd’i itif et récréatif - on sug­
gère d'inscrire une conférence ou 
un forum portant sur la famille, 
la professi >n agricole, la paroisse 
ou un aspect d-* la vi<* rurale; le 
•.oir, un** grande manifestation de- 
vrpit res embler les paroissiens. 
En ccrtaines paroisses, on orga­
nise une parade de chars allégo­
riques. ce qui ne manque jamais 
d'intér* sser tout le monde et sur­
tout la jeunesse.

Afin d’aider les cultivateurs à 
mieux connaître leur sain patron 
et aussi pour développer davan­
tage en tous les milieux la dévo­
tion à saint Isidore, l’U.C.C, vient 
il** publier une nouvelle brochure 
soils le titre “SAINT ISIDORE 
LE LABOUREUR”. Cette bro-

Apôtres sous l’action du Saint-Es­
prit seront de nature à encourager 
les prêtres à se donner â leur mi­
nistère avec U force d’un Saint 
Etienne, le courage d'un Saint 
Paul, et la foi d’un Saint Pierte.

Pour nous, du 20e siècle, l'esprit 
de pénitence d** ces Quatre-Temps 
d'été, en cette Octave de la Pente­
côte, devrait nous pousser à enle­
ver en nous l’obstac le à la vie des 
dons du Saint-Esprit dans nos â- 
mes: cet obstacle A enlever, c’est 
le péché, c’est la désobéissance à 
la Loi divine, aux commandements 
de I-hou.

DssBRIOCHES légère?, à mie f ne
Si faciles à faire avec la nouvelle 

Levure SÈCHE qui lève vite!

«•

il

mm
Quumnrs

Voiii tnhn une Itourc siihc qui 
liai \itc, qui se (ouirrie et retient 
toute sa xigueur sans réfrigération 
|usqu au moment «le sersir. Januis 
de levure gaspillée «*u trop lente 
.mi la nouvelle lieiwlmiann (pii 
lèse site. Arheter-cn une provision 
pour on mois !

BRIOCHES LEGERES
% <-oiitltinc/ :j i. rju, 3 c. à wmi|m un re 
Kijtiuk. I r. i ilir srl ri L • »h»»f«ining; 
Ijiiis (liautfrr, lirjswnl mnMjinmrnt 
|kiui ilisMMMiir mh rc rl v l, rl foudre 
Uiotlrning; Uis>ri imln Mrsiirr» dans 
un txil rau liCilr. I «. A ih^ mu ir 
guniii^, rf Ittassr/ 4 divuelulion.
Parsrmr/ *ur I* iMpmlt It (fMiirou d'une 
rmrl«*p|N île levure he tkiMliiiMiin 
qui l» vr vite. I ais<ir/ it |iosri 10 nun., 
1*1 lx brawl turn.
S|itillr/ |r swre vlwuirning ir-
(midi <1 nu«iijHiir/ en hraManl I <>rul 
him ImMU (i I f. à 1I1*1 piv dr ni mu, 
l4tni%r* dnu Ini' rutenilile 1! I. I-mhic

A p.i 111 dr)4 umisr, rl L ( 4 ilir tn.u i' 
moulu. Iimoi |M»rr/ 411 mi I mjr dr b ' mr; 
tullrj li'vi Iimof|Mirr/nuot< I 1 Ijimr 
à | tin laniisCr unr Iimv. pont (.nu mu 
p.itr lus moilr. t.ni.v/ le di ssus d» l.i 
p.lir t mivre/, plairi 411 thaud, A I uloi 
ilrs i mu 4IU t d'4ir, rt l.mv / |i\,i 411 
dmdd> du voluitM Mi.itlr/ Il pâli d* 
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TERRAINS MINIERS
Des travaux d'exploration 
seront entrepris bientôt 
dans le canton Béarn

fortes analyses obtenues, tant en 
Zinc qu’en argent. On a même 
eu quelques résultats en cuivre 
et en plomb, ainsi que de faibles 
valeurs en or.

Bérubé commenta il travailler I 
et terrain seul sans aucune aide

d'exploration par la suite et en­
trèrent en communication avec de 
puissants intérêts financiers.

I armi les pr€*miers résultats 
que BJrubé a obtenu sur sa dé­
couverte l’été dernier, nous rele-

bles que la découverte de zinc-' w une vingtaine ae mines au noru six etes ue suite, yuoiqu 11 au o.lbO once et O.i; 
plomb-argent du canton Béarn qui d Am°8' et appartiennent à MM. obtenu quelques valeurs au début, à la tonne; 2. 
r . Jacques Bouchard. Paul A. Péri- celles-ci n'étaient pas commercia- 3.40'} en plomb.
m été faite 1 Automne dernier j d'Amos, de même qu’au dé- les, et ce n'est que l'été dernier provenant d’un a
que nous avions portée à 1 atten- w nnui ____ :*

financière, et poursuivit son tra- vons des analyses de 6.51'/}, 7.04'} 
On nous informe de sources fia- te a été faite se trouvent situes vail ardument et avec courage, et 14.04'é en zinc; 0.226 once,

blés que la découverte de zinc-j * une vingtaine de milles au nord six étés de suite. Quoiqu’il ait | 0 160 once et 0.124 once d'argent
.66'*. 1.22'/,, et 

Un échantillon
«mmi ww* ta* a i’ tt» ” --------- • ” -------  -»-----— - ------ ----- ----------- ,--------- ------autre endroit sur

que noua avions ponee a 1 ®l'en* couvreur M. Alphonse Bérubé de , qu’il commença à obtenir des ré- lu propriété, a donné I BS'* en
tion de no» lecteurs, sera 1 objet st. Dominique du Kosaire. M. sultats plus encourageants. Il re- cuivre, ce qui laisse également
d importants travaux dans un a-. Bouchard, avantageusement con- péra une nouvelle zone, grâce à des espérer de bonnes possibilités de

nu dans le monde des affaires et morceaux de roches qu’il lemar- découvrir des concentrations de
les cercles miniers, s’occupe ae- qua dans les racines d’un arbre ce métal, en plus de l'excellente
tivement de pousser le dévolop- renversé, derrière lequel il s'é- zone de zinc, argent et plomb dé-
pcment à bonnes fins, et il a in- tait mis à l’abri après avoir pla- jà mise à jour,
formé notre correspondant qu'une cé une charge de dynamite sur Vu les excellents résultats du 
importante compagnie minière a- un rocher voisin. Après avoir dé- canton Barrante, il est presque
vait pris une option sur le grou- b’ayé la zone, et obtenu quelques certain maintenant qu'une raffi-
pe de daims. Cette compagnie valeurs. Bérubé entra alors en so- nerie de zinc sera construite dans

venir rapproché.
I>ca terrains où cette découver-

D( l'MCf NT
quand vous en. 

avez besoin '

}

J
$50 à $1000

pour Touio raison voiodio
Debarrassez-vous de vos vieux 
comptes! Payez vos vacances! Vous 
pi >uve^ obtenir de l’arRent comptant, 
de façon amicale et sûre—et tout de 
suite—à Household Finance.

Avom

Prêts sur votre signature. Jusqu’à 24 
mois pour rembourser. Téléphonez 
ou présentez-vous aujourd'hui!
§• l'art*** t»*w< vmm m» b—1*1

FINANCE
H Gtgvr». gérant

748, Tr*l»lèfM« Avemi», 1* ♦*•»• 
VA1 O'Oi, QUI. léléfihtne 447

Nrv'n dr burrow 9 à 5 ow iv* <rndo/->ovi

doit entreprendre prochainement 
un relevé complet de la proprié­
té. et une campagne systémati­
que de prospection, suivie si les 
résultat* le justifient, d’un inten­
sif programme de forage au dia­
mant.

La découverte en question se 
trouve sur les lots 39 et 40 du 
lang 3, canton Béarn, dans une 
bande de tuff. Une tranchée a 
déjà été ouverte en surface, lais­
sant voir de l'excellent minérali­
sation. et donnant d’intéreasantes 
valeurs en zinc, en argent et en 
pl«»inb.

Au cours d'une récente visite 
que notre correspondant d’Amos 
a faite sur la découverte, accom­
pagné d’Alphonse Bérubé, il u 
observé dans la roche, du zuv et 
ue l'argent natif à plusieurs en­
droits. La zone est présentement 
ouverte sur 6 pieds de large, mais 
on croit que la zone de minerali­
sation serait beaucoup plus lar­
ge. étant donné que l’on n’a pas 
encore réussi 4 rejoindre le* cô­
tés à cause de la terre et de la 
végétation qui recouvre le roc.

M. Bérubé. l'un des intéresse 
sur ce terrain a beaucoup de mé­
rité pour cette importan'e décou­
verte. C’est grâce à son travail 
persévérant d ‘s six dernières an­
nées qu il a réussit a mettre â 
jour la zone précitée qui annon- 
c» bien pour avoir des dimensions 
imposantes, et pourrait bien de­
venir un dépôt rommen i.il vu les

ciété avec MM. Bouchard et Pé- la province de Quebec, ce qui 
ngny qui financèrent les travaux augmentera considérablement la

valeur des dépôts de ce méta 
dans notre région. On sait que h 
nations occidentales ont un gran 
besoin de zinc présentement pou 
le programme de défense en coui 
dans chaque pays. Notons d 
plus, que cette découverte se trou- 
ve facile d’accès en n’importe que. 
temps de l'année, et est située 
entre les régions de Normétal e 
Barraute qui sont défimtivemen 
piouvées au point de vue minier 

Plusieurs prospecteurs ont d<. 
jà commencés à faire des re­
cherches aux environs de la di 
couverte de Bérubé. et U ne fau 
(irait pas être surpris d’appren 
die du nouveau sous peu. A tou» 
évènement, il est certain que 1 
terrain de Bérubé- Bouchard- Pé 
ngny sera l’objet d'intenses tra 
v: e nous ferons tout en no
tu possible pour tenir nos lecteur, 
au courant des nouvelles et du dé 

veloppement dans ce secteur.

IL esr frais!
1 il esr poux! 

il esr Datant!
S
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Voici une Je ce* chambres à coucher où Ton s’éveille '*a\oc le sourire ! 
Elle est si gaie, si “intime” et d’un goût si sûr... Son couvre-plai hcr, 
surtout, mérite une admiration particulière, car c’est une catyctte 
Congoléum “sceau-or” qui conserve presque indéfiniment la frai» heur 
du neuf... parce qu’elle est blindée d’une peinture et U un “email 
cuits au four, aussi épais que 8 couches de la meilleure peinture * pour 
plancher») appliquée manuellement! L’n simple essuvage a\tv un linge 
humide rend au Congoléum “sceau-or” toute la fraîcheur du neuf! 
Exigez l'étiquette “sceau-or”. Elle comporte noire fameuse garantie 
de remboursement (si le client n’est pas satisfait!. Cette durable 
beauté, à si bon compte, vous enchantera.

CONGOLEUM CANADA LIMITED, MONTRÉAL
A’cuj fabriquons aussi le < 0\C0ïïALL, ret element mura! qui a l'air au«i 
coûteux quo let tuiles de grand yrixi économique, il ajoute à U bcautc et ù la 
commodité de toute pià'i»
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Succès en assurance vie
Monsieur H. D. Major, représentant de la compa- 
jmie “The Maccabees" transporte ses affaires 
d'assurances générales au bureau de J. J. Martel 
EnrgM à cause d'un surcroit de travail dans l'assu­
rance vie et dans l'assurance accident maladie.

M<m*i«ur H. Dionne Major. a*
f*nt et gérant pour The Macca­
bees” daus le district d’Amos, qui 
s’étend de Senneterre h La Reine, 
nous fait part qu’il s’occupera ex­
clusivement d'assurance-vie et ac­
cident m&Jadie à l’avenir.

Vu le surplus de travail dàns ce 
domaine les voyages fréquente 
qu’il doit faire d’un bout à l’autre 
du territoire qu’il couvre. M. Ma­
jor nous a également informé qu’il 
avait dû ae départir de ses affaires

le territoire. 11 compte également 
faire de nouvelles nominations sous
peu.

Depuis le début de l’année, M 
Major a vendu pour prés d’un demi 
million d assurance vie pour The 
Maccabees,” et compte atteindre 
le chiffre d’un million au cours 
de la présente année. Son asaistant 
M. Délisie pour sa part, a dépassé 
le quart de million à date.

M. Major profite de l’occasion 
pour remercier ses clients de leur

d'assurances générales ifeu, auto- patronage dans le passé, et leur
mobile, responsabilité, vol etc..) 
qu'il a vendues à Monsieur Jean 
Paul Gariépy, du bureau de J J.

faire part que leurs affaires d’as­
surance-', générales seront entre 
bonnes mains avec J. J. Martel 
Enrg

Vu te surplus d’affaires. La com­
pagnie ’The Maccabees’’ occupe 
maintenant une partie de l’ancien 
bureau de J. J. Martel Enrg. dans 
l’Edifice l Abitibienne. où M. Ma­
jor sera à l’entière disposition de sa 
clientèle pour toute demande d’as­
surance ou d’assurance accident- 
maladie. Le bureau de J. J. Martel 
Enrg. pour sa part se trouve main­
tenant à occuper en entier l’ancien 
bureau de Falardeau et Jeanson. 
entrepreneurs généraux, egalment 
dans l’Edifice l’Abitibienne. Ap­
partements 5 et 6 au lieu de l’ap­
partement 1 occupé auparavant.

près une lettre qui se trouvait sur 
le siège, il a identifié l’auto com­
me étant celle de Monsieur Napo­
léon Morin. Il s'est assuré du vé­
hicule cherché le propriétaire sans 
le trouver. 11 est retourné A l’hô­
tel de ville. Après 11.15 heures 
quatre hommes sont venus récla­
mer le véhicule. A 11.30 il est al­
lé chercher le chauffeur chez son 
oncle Monsieur Albert Morin.

Sur demande de l’avocat de la 
couronne on a entendu Monsieur 
Albert Sirois Garagiste. Celui-ci 
a affirmé que l'aile de l'auto é- 
tait construite en acier solide et 
qu'il avait fallu d’après lui un 
choc d'au moins 350 livres pour 
occasionner les dégâts constatés. 
11 fallait qu'elle aille A au moins 
20 milles qi oiqu'A 40 milles les 
résultats auraient été les mêmes.

Monsieur Serge Bourget, frère 
du défunt venait de quitter son 
domicile avant l’accident. Il dé­
clare que le véhicule allait pas 
mal vite et qu'il a démarré brus­
quement après l'accident. Il peut 
évaluer ce fait par le bruit du mo­
teur. Il n’a vu qu’un homme des­
cendre de la voiture mais il ne 
peut affirmer s'il est descendu

en avant ou en arrière.
Le témoignage du docteur Gus­

tave Rhéault a ensuite été enten­
du. Il a trouvé le jeune Bourget 
inconscient. A première vue. il 
a constaté une plaie saignante 
A la jambe droite une autre sur 
le côté gauche du front. la* victi­
me était dans un état de choc 
caractéristique et paralysée par­
tiellement. Hus tard il a constaté 
que la jambe droite était complè­
tement fracturée. La fracture é- 
tait largement ouverte et il y a- 
vait une hémorragie abondante. 
L’os de la jambe avait été coupé 
A trois ou quatre pouces du ge­
noux droit et réduit en miettes. 
Il a donc fallu un coup très vlo- 

( lent pour le fracasser. La chute 
de la victime à terre aurait été 
suffisante pour causer le décès...

Le chauffeur Gilbert Morin, 23 
ans. chauffeur de tracteur, re- 
connait avoir été au volant de 
l’auto propriété de son frère, Na- 
poléon Morin de St-Lambert Sim 
témoignage assez embrouillé a é- 
té très difficile à suivre car il par­
lait presque A voix basse. Il dé- 

' clare qu’il ne peut oval''-'- 
tease qu’u faisan. Il n’a vu la 
victime qu'à 5 ou 6 pieds. Il dé*

clare qu’il ne regardait pas d«* 
vaut lui en conduisant mais sur 
les trottoirs. Il cherchait sa sot ur 
et sa nièce.

11 n'a senti aucun choc et ne 
pensait pas avoir heurté la vic­
time. Il n’a pas remarqué qu’il 
lui manquait un '’sealed beam".. 
Plus tard il a dit qu’il était cer­
tain d’avoir heurté quelqu’un et 
que s’il était parti vite c’était 
pour aller demander conseil à 
son frère. Il a freiné aussitôt la 
collision. Il admet qu’il pouvait 
aller entre 20 et 45 milles mais 
sans pouvoir rien affimer. 11 n’a- 
vait pas pris de boisson depuis 
midi. Il déclare qu’il a heurté là 
veitime au milieu de l'asphalte.

Mademoiselle Marie Faute Fluet 
a été plus affirmative. Elle a 
d’abord déclaré que c'était la vic­
time qui était la cause de l’acel- 

( suite à la page 12)
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Enquête...

a D. MAJOR

Martel Enrg. Les risques das- 
surances générales, dont il s’est 
occupé au cours des derrières an­
nées. seront donc administrés k 
l’avenir par le bureau d’assurances 
générales de J. J. Martel Enrg.

M. Major s’occupe ^’assurance 
'depuis au delà de 14 ai>. et repré­
sente la compagnie *The Macca­
bees” depuis ce temps. Il a été ap­
pointé gérant pour le d strict d'A- 
mos de cette compagnie, en 1Û49. 
Le district qu'il couvre pour l’aa- 
surance vie et l'assurance accident 
maladie, comprend un immense 
territoire s'étendant de Senneterre 
à La Reine. En conséquence, pour 
donner te meilleur service possible, 
et entière satisfaction A sa nom­
breuse clientèle. M. Major a ap­
pointé un nouvel agent dans per­
sonne de M. Fernand Déliste, qui 
sera son représentant dans tout

(suite de la page 1)
Aurèlc Lecourt de Springhill se 
trouvait à une trentaine de pieds 
du lieu de la collision, sur le trot­
toir droit. H a été aveuglé par les 
phare» de la machine qui étaient 
hauts. D l'a vu arriver depuis 300 
pieds environ. Le témoin déclare 
comme tes précédents qu’il n’y a 
pas eu de freinage avant l'acci­
dent. Il affirme que 1e choc a été 
dur. D’après lui le corps a été 
projeté à 8 pieds environ et a rou­
lé A terre. Le témoin n'est pas 
resté sur les lieux de l’accident 
mais est allé chercher du secours.

Le chef de police Edwige Car­
pentier a ensuite rendu témoigna­
ge. Prévenu de l’accident il s'est 
rendu sur les lieux à 9.30 heures. 
Après avoir pris les informations 
près des témoins et relevé tes in­
dices il est allé che* 1e Docteur 
Gustave Rhéault. D a retrouvé le 
Chevrolet 19M près du café Jutes. 
Il a constaté que le phare droit 
était absent, pendant que la tôle 
de l'aile était renfoncée de trois 
à quatre pouces. Le pare choc 
paraissait tout frais essuyé. D'a-
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C'est la peinture à maison

MARTIN-SENOUR blanche
l

EUE SE RAFRAICHIT APRÈS CHAQUE AVERSE!
Le "crav -gc scientifique'’ de Martin-Senour permet à une quantité infime de craie 
de s’écouter après chaque chute de pluie, en entraînant la saleté et les taches pour 
laisser une surface absolument fraîche et éclatante! Comme il ne se produit ni 
fendillement, ni craquelure, ni écaillement ... ni crevasses où l’eau puisse 
s'infiltrer ... les surfaces sont complètement protégées pour toute la durée de U 
peinture! Et elle dure jusqu’à 3 ans de plus qu’une peinture ordinaire!

GAMME COMPLÈTE DE SUPERBES COULEURS
Votre dépositaire Martin-Senour vous présente des couleurs qui conviendront 
à votre maison, quel qu'en soit le style, de même qu'une gamme complète de 
tons vivants et durables qui forment des contrastes de bel effet.

«trosiTAitf

D'UTHES DÉPLIANTS GRATUITS!
V*»r* éifhmirm Martin-Sanowr 

■ ytSéa dot carta* d'échaatiNonc da 
•SENOU* I caaUwrc paav la gaawaa camplcta da« 

produite Martin-Saaaar, da mama 
qua da« fauÜlatt d'iaatractioat sur la 
(•San d appliquer las painturat, varnia 
al émaua. Avant da corn ma near vat 
t f v o u x ^1^, |s^s,^stur^l, ^1 a »s^s^,^la, — I i ces 
dàpliantt intéranawt*. Il sa fora «ta 
plaisir da vaut causai War at da 
vaut rendra service.

MARTIN-SENOUR
'4 PEINTURES • VERNIS • EMAUX

"NETTOYEZ — PfclNTUREZ-PLANTEZ — ÉCLAIREZ"

Val d'Or
Taylor Hardware (Quebec) Ltd. Distributors

Self Hardware, Val d'OrLIONEL K4H II. \mos
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Au Capitol 
le 30 mai

Lo 30 mai prochain, au thM- 
tre Capitol, la Société Saint-Jean 
Bapli.stc de Val d’Or, organise 
un grand concert musical, met­
tant t*n vedettç la troupe réorga­
nisée des troubadours de Val d’Or. 
Cette troupe, dirigée par M. Jean 
l’aul I#nrue, a subi une transfor­
mation complète depuis quelques 
moins Nous serons mieux en me­
sure d'apprécier les Troubadours 
en nous rendant nombreux, le 3o 
mai. Ces derniers nous interpréte­
ront entre autres; un magnifi­
que arrangement de "Maître Pier­
re". “La Berceuse de Jocelyn" 
L Angélus de la Nier Plusieurs 

auttes numéros des plus intéres­
sants sont au programme de ce 
concert.

Frobisher Ltd.
prendrait
Pershcourt

Il est de plus en plu.s rumeurs 
dans les cercles miniers que la 
compagnie Frobisher Limited, li­
ne fdiable de Ventures Limited, 
prendrait charge des opérations 
ain«ii que le contrôle, de Persh­
court Goldfields dans le canton 
Barrante.

!*> groupe de Ventures, dirigé 
par M. Thayer Lindsley de New 
York, est l’un den plus puissant
groupe mimer du continent Nord- 
Américain, et possède des intérêts 
miniers dans presque toutes les 
parties du monde. Son entrée dans 
Je nouveau camp minier de Bar- 
laute, dont la renommée a main­
tenant dépassé les frontières, don- 
rera une foi te impulsion aux tra- 
\ aux d exploration dans ce sec­
teur. et confirmera l’opinion de 
nombreuses personnes qui se sont 
prononcées sur l’avenir minier du 
nord abitibien, optmon que notre 
journal a toujours sup)>orté.

Nous n’avons pu faire confir­
mer cette information avant de 
nous mettre sous presse, mais nos 
lecteurs peuvent être assures qu’el-

Réunion du 
comité directeur 
des scouts

la* secrétaire du Comité direc­
teur des Scouts catholiques du 
diocèse d’Amos, M. Gilles Desma- 
nus, nous inform** que ce comité 
a convoqué une réunion pour di­
manche, U* 13 avril, au Séminaire 
d Amo.s, A 2 heures de l’après- 
midi.

la* comité directeur des scouts 
se compose de MM. Jacques Bou­
chard, président, David Armand 
Gourd, commissaire diocésain, M. 
le Chanoine Alphonse Lafrenière, 
aumônier général, Adrien Baril, 
de Duparquet, K. Luincsse, de La 
Sarre, Kosaire Lévesque, de Val 
d f >r et de M. Gilles Desmarais, 
secrétaire.

On ignore le but précis de la 
réunion, mais on sait que le co­
mité a plusieurs problèmes d’itu- 
pottance à discuter.

Page 9

Taxe d'affaires 
des magasins 
à chaîne

Les magasins h ehaine de Val 
d’Or, devront payer le double de 
la taxe d'affaires des autres com­
merces de Val d’Or. L’amende­
ment de l’article U, des règle­
ments de la ville laisse entendre 
qu les magasins k chain, n’ayant 
pas leur place d’affaire directe­
ment à Val d’Or, payent un sur­
croit de taxes.

le nous vient d'une bonne source, 
et que nous verrons à donner de 
plus amples informations dans no­
tre prochain numéro.

Courrier de 
La Reine
BAPTEMES;

St Gelais: Joseph. Roger, Lionel, 
fils de M. A Mme Roger St-Golais 
< Rolande Landry), Parrain et Mar­
raine M. St Mme Lionel Bélanger. 
Dessureault: Joseph, Luc Lucien. 
Philippe, fils de M. Sr Mme Maxime 
Dessureault (Marie Claire Drouin) 
Parrain et Marraine M. & Mme 
Louis Philippe ITeteau.
Soulard: Joseph, François, Albert 
Désiré, fils de M. & Mme Henri 
Soulard (Marie Reine Perrault! 
Parrain et mai rame M. St Mme 
Désiré Perrault.
Doré: Marie, Jeanne. Pierrette, 
fille de M. A Mme Olidas Doré 
(Jeannine Morissette) Parrain 
et Marraine M. St Mme Adrien
Doré.
Thouin: Marie*, Thérèse Diane, 
fille de M. St Mme Lucien Thouin 
(Marcelle East) Parrain et Marrai­
ne M. St Mme Joseph Thouin. 
Mayrand: Joseph Honoré, Yvan 
Paul fils de M. St Mme Jean Paul 
Mayrand (Rita Dessureault » Par­
rain et Marraine M. & Mme Honoré 
Mayran.
Grenon: Marie, Josseline, Ginette, 
fille de M. St Mme Eddy Grenon 
iRaumomie Tremblay.) Parrain 
A Marraine M. et Mme Henri 
Tremblay.
St- Jean: Marie. Laurette, Lydia, 
fille de M. & Mme Normand St- 
Jean. Parrain et marraine M. A 
Mme Armand Ménard.
MARIAGE:

11 Avril fut béni le marriage 
de Mlle Simone Corriveau avec M. 
Gaston Dupuis de St- Laurent.

Theatre STRAND
Appelez 20 pour une agréable soirée au théâtre Appelez 20

MATINEES: Mardi, Mercredi, Vendredi et les jours de fêtes.

VENDREDI ET SAMEDI, 11 — 12 MAI

“Champagne for Ceaser”
Ronald Coleman, Vincent Price. Celeste Holm

“D. O. A.”
Edmond O’Brien — Pamela Britton, — Luther Adler

DIMANCHE ET LUNDI, 13 - 14 MAI

“TAIKOUN”
(TYCOON) avec JOHN WAYNE, LARAINE DAT

“BREVE- - - - - -
(BRIEF ENCOUNTER) avec Celia Johnson — Trevor Howard

MARDI ET MERCREDI, 15 - 16 MAI

if YOU MK
in their sp«t
mm yN.

THEATRE

PALACE

THEATRE

fafritol

THEATRE
PRINCESS
Samedi, dimanche,
12-13 mai

"Daughter of 
Rosie O'Grady"

en Technicolor
June Haver, Gordon MacRae, Gene 

NeLon

TEL. 1&5
Matinée: 40c Soirée: 50c

##Indion

Samedi minui(, Dim., Lun. 
13-14 mai

"Les Cuistots de 
so Mojesté"

Stan Liurel, (Hiver Hardy

"La Forteresse"
Paul Dupui*. Nicole Germain

Mardi seulement le 
15 Mai

m-9*m's 
dating, different 
motion picture I

“TEA
for
TWO”

n

Territory"
Gene Autry, Gail DatU, Kirby 

Grant

Dim., Lundi, Mercredi 
les 1:M4-1G mai

"Vengeonce I---------- -----------
Valiev" Lundi, mardi, mercredi,

Technicolor 7 1 H-UMfi Mai

Burt laimanter. Robert Waiker, ///w, •
Joliuur Hril, Sally i'orrsl Nous irons

"Three Guys à Paris"
KJ __ ■ k a •§ a Rev Ventura, et mmi On lu***tr»*Named Mike Martin,, (ami

Second Chorus'
Paulrtte Goddard. Fred Antaire

"La Forteresse"
Paul Dupuis. Nicole Germain 
Dernières nouvelles nmndialos

Mardi soli Forfeit Nltc offre de 
5290.00

MERCREDI SEULEMENT LE 16 MAI

"Musical Maniacs" 
“DIAL 1119”

MARSHALL TH< v ).\, ANDREA KING 
REPRESENTATIONS A P.M. ET A 7 et 9.30 F.M.

VENDREDI ET 1.MEDI, 18 - 19 MAI

Jane Wvnan, \ an Johnson. Barry 
KiilHvun. Howard Keel

Mardi seulement 
le 15 mai

"Musical
Maniocs"

"Nuit de
décembre"1

Pierre lUanehnr, Renée Saint-('\r. 
Gilbert Gil

Mercredi seulement
IF.\N GKIMU.m present.*

"Ti-Zoune Jr.,
• Monda et 
Willie Lamothe

COULD SHE KISS 
AND KILL
AND NOT

ii

Jeudi, Vendredi, 17-18 mai

-------- - "711 Ocean Drive"
Jeudi, Vendredi S'iniodi O’llrlen. joanne Dru. Otto
I? tu in • * * «iiiixui RrtigcrW-IN-I9 mai

"The Men" .
Marlon Brando. Teresa Wright LQUQiIS

"Highway 301"
•Steve «nchnme, Virginia Grey

dans un grand spectacle de chanta. 
nMitédifs. dnns«*s durant Idas de 

tnds heures

U

Uay Bolger. Anne Shirley, Dennis 
l)a>, l<rnn F.rrot, Joan Duvls, Jack 
Haley, Frankie C’a rie et H«n 

nrrhestre.

Jeudi, Vendredi, Samedi 
17-18-19 mai

"Thundering
Herd"

"Intruder in
the Dust"

William Boyd
Samedi Miir, Forfeit Nltc, offre de 

*23.00 en 4 prix

jieia mmi

<[C0

“TARZAN AND 
THE

SLAVE GIRL”
I.CX Barker. Vanessa Brown, 

Denise Da«*01

«•IME COn.FMKKEUY'
fUMhfMCil ttMâU• limMbwnMB 

bmaPOv Hune Omi
('lalalette «aHamti, ivonert Kvan

4177
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BASEBALL LE 29 MAI
Les 3 clubs de la ligue 
joueront 32 joutes chacun

La saison de baseball commen­
cera bientôt à Val d'Or. tel en a 
été dé* uié dimanche après-midi 
a rassemblée de la Ligue de Base- 
bail du \oi\i-Ouest de Québec, te­
nue à l'hôtel Lefebvre, sous la 
préside ce de leu: nouveau Pré­
sident, Monsieur J ick King, de 
la GoTtlen-Manitou. Messieurs 
Liwrer re Parent. Yice-i * aident. 
Maurnv Scott. Secrétaire, 
ty Co< ; er, et E3mile St-Jarre du 
Malar J »hn Drapeau. Bert 
Mart il Bust ave Girouard, repré­
sentait it le Val d Or.

32 parties seront jouées par cha­
que équipe cette saison, jouant 
les dimanches, mardis, mercredis 
et vendredis de chaque semaine, 
saison commançant le 29 Mai pour 
finir le 23 Août prochain, à peu 
près en même temps que les par­
ties finales de la Temiskanv.ng 
Baseball League, avec qui des sé­
ries seront jouées à la fin de la 
raiaon. pour le championnat du 
nord de Québec et le Nord de 
1 Ontario

Quelques faits saillants de 
l'assemblée

Des clôtures dans les fonds des 
champs du Val d'Or et du Malar- 
tic. sen nt érigées, à la même hau­
teur et à la même distance, aux 
deux endroits, de sorte que la 
distance à atteindre pour frapper 
un coup de circuit, sera la même 
a Val d Or ou à Malartic.

Les Messieurs suivants, seront 
inviiés a faire partie du person­
nel des arbitres. Benoit Blais, de 
Sullivan, Shorty Portelance de 
Sullivan. Midge Senis. de Malar- 
ti«, Maurice D'Avignon. Val d'Or 
Bernie Kostuik, Val d'Or. Dick 
Bunclark. Malartic Paul Morin, 
Malartic. Camille Hamel. Val d'Or, 
Art Fûlt*y, Bourlamaque. Claren­

ce Monique, Malartic.
Comme on le constate, ces noms 

représentent une bonne équipe 
d’arbitres, et de gens qui con­
naissent le jeu pour avoir Joue 
eux-mêmes plusieurs années, et 
avoir étudié le jeu sous toutes 
ses faces durant les nombreuses 
parties qu'ils ont déjà arbitrées, 
dirigées depuis le commence­
ment de la Ligue de baseball en 
1943 Les règlements en vigueur 
seront ceux de la American Base­
ball Association, édition de 19M 
avec quelques exceptions près. 
Chaque club aura le droit d'es- 

• saver 2ô joueurs, mais n'aura pas 
j plus que joueurs en uniforme 
pour les parties y compris l'ins­
tructeur.

Il n'y aura que trois clubs qui 
opéreront dans la ligue cette an­
née. et les dirigeants sont d'accord 
sur ce point, à savoir que ce se­
ra du bon baseball, et que ces 
trois équipes seront bien balancées 
et à peu près égales, af.n de don­
ner au public un spectacle inté­
ressant au possible, et susciter 
chez la gent sportive, un intérêt 
toujours grandissant à la cause 
du baseball.

Une lettre de remerciements et 
d'appiéciation fut mallée a l'an­
cien Président John Waugh, de 
Halet Que. qui avait présidé aux 
destinées de cette importante as­
sociation sportive depuis les cinq 
dernières années.

Une autre assemblée générale 
aura lieu le 20 Mai prochain, à 
1 Hôtel Lefebvre, afin de mettre 
aux points les derniers détails a- 
vant que les premières parties 
soient jouées, et afin que tous 
soient d'accord sur 'es règlements, 
routine, l'heure, dates des par­
ties. cédule, etc.

Chantal

En parlant de baseball
Ayant assisté à presque toutes 

les assemblées de la Ligue de base­
ball du Nord-Ouest de Québec, a- 
gissant comme secrétaire de cette 
association pendant de nombreu­
ses années, les discours et les de­
mandes de M. John Waugh. Pré­
sident sont encore clairs à ma mé­
moire; il demandait toujours au 
commencement de chaque saison 
d'organiser de bonnes équipes a- 
mateures. locales, d'employer au­
tant que cela fut possible, du ta­
lent local, et d'éviter autant de 
faire venir des joueurs de l’exté­
rieur.

Il y avait à cette époque de 
nombreuses équipes dans la Ligue, 
ou tout au moins une équipe par 
ville ou localité. Nous avions. Sul­
livan, Amos, Malartic, Rouyn. 
Noranda. Beattie, et Val d’Or. 
C'étaient toutes de bonnes équi­
pes amateurs dans la force du 
mot comtant toutefois de rares 
exceptions comme importations, 
ou joueurs venant de l'extérieur. 
Maintenant nous n’avons plus que 
trois équipes dans la ligue, à sa­
voir. Val d’Or. Golden-Manitou 
et Malartic. soit une équipe seu­
lement de l'extérieur. Ce sont 
trois bonnes équipes, jouant du 
baseball de calibre supérieur, à 
peu près comme à Kirkland Lake. 
Timmins et autres équipes qui 
tont partie de la Temiskaming 
Baseball League. Nous ne pou­
vons dire quelles sont stricte­
ment amateures, mais plutôt a 
moitié amateurs et à moitié pro-/ 
fessionnelles, puisque plusieurs 
pour jouer du baseball et être ré­
munérés en conséquence.

Il semble y avoir dans la ré­
gion deux mouvements d’idées, à 
savoir;

l’n plus grand nombre d'équi-
pts qui feraient partie de la li­

gue couvrant toutes les villes 
du Nord-Ouest Québécois, 

ou, Quelques équipes seulement 
professionnelles et jouant un 
calibre de baseball supérieur.

Qt KJ .Ql KS .\K4it M K NTS 
Monsieur Bob Crosby. Secré­

taire de la Northern Ontario As­
sociation. signalait dans les jom- 
naux Section de Timmins, la 
baisse continuelle dans les as­
sistances aux joutes pourtant 
très intéressantes des équipes de 
calibre Senior de sa région et de 
celles de la région de North Bay 
et Sudbury. C'est que, rapporte- 
t-il. les équipes dans la section 
de Timmins, de calibre senior, ne 
sont pas assez nombreuses et le 
public voit à peu près toujours 
les mêmes équipes, évoluer entre 
elles les mêmes figures, les mê­
mes joueurs, etc.

1* public en devient ennuyé, et 
l’intérêt dans ces parties, dimi­
nue constamment.

Bob Crosby en a signalé le dan­
ger. et l'an prochain des chan­
gements se feront.

C'est tout comme lorsque nous 
voyons la même vue plusieurs 
fois, queque bonne soit-elle, elle 
n’offre pas continuellement le 
même attrait.

\R<ii MKNTS EN FA VE IR 
DE PLISIEITM CL F BS

Ayant plusieurs clubs dans la. 
ligue, voudrait dire qu'à peu près 
tous les bons joueurs de notre 
district pourraient jouer à leur 
jeu favori, que toutes nos villes 
de la région pourraient faire par­
tie de la ligue, et en faire vrai­
ment une ligue régionale. Il y a 
de bons joueurs partout et de.-, 
villes comme Senneterre. Amos. 
V’al d’Or. Malartic, Rouyn-Noran- 
da pourraient sans difficultés a- 
ligner de bons clubs avec leurs

joueurs locaux, et amateurs. La 
ligu** verrait à balancer les clubs 
et permettre aux plus faibles 
quelques renforts, de l'extérieur 
au besoin.

L’an passé, nous avons cons­
taté qu'il y avait dans les estra­
des de vrais bons joueurs de 
baseball qui auraient préféré 
jouer plutôt que assister comme 
spectateurs. Mais leurs places é- 
taient prises par d'autres venant 
de l’extérieur et pas beaucoup 
meilleurs qu'eux; la différence, 
nous le savons, n'en valait pas la 
peine.

Ces joueurs n’ont pu jouer, 
faute de clubs et faute de place 
dans les clubs de leur localité. 
Avec des clubs vraiment ama­
teurs, et locaux, les jeunes ve­
nant aux vacances, pourraient 
peut-être trouver une place dani 
leur club local et «e faire valoir, 
faisant plaisir ainsi à leurs pa­
rents et amis, qui patronisent le 
club avec le reste de la popula­
tion locale.

Chantal.

Les trieoteries canadiennes pro­
duisent maintenant les plus fins 
bas du monde, les super-transpa­
rents bas de nylon de 66 jauges.

a
Quelques vétérans 
quittent le baseball

ON VIEILIAOD SAUVE UN ENFANT
D’UNE MAISON EN FLAMMES

Clarence Monique, du Malartic. 
Camille Hamel, du Val d'Or. Lef­
ty Cooper. Malartic.

Clarence Monique, du Malartic. 
toile du Malartic depuis plusieurs 
,nnée«. et inspecteur de ce club 
•puis une couple de saisons ne 

jouera pa- cette année, son nom 
vient dètre soumis comme ar­
bitre et sera tout naturellement 
accepté

Monique joue au baseball dans 
notre d.strict depuis 193Ô. l'ayant 
»u évoluer avec le Shawkey, a- 
vtc Hast Malartic, et enfin a- 
vec le Malartic depuis 1946, Mo­
nique était reconnu comme un des 
me.Heurs lanceurs de notre ligue 
de baseball, ses exploits sont nom­
breux et »es victoires ne se comp­
tent plus.

L**s duels entre Monique et Bou­
chard. et comte Talbot et Ron­
deau, nous sont encore frais à 
nos mémoires, de même que ceux 
ie l'an dernier contre Birett, La- 
perrière «*t autres de renom.

Momq ie continuera de bien 
-ervir la cause pour laquelle il a 
: int travaille, en arbitant de son 
mieux et en montnnt aux au­
tres plu- jeunes tous les trucs de 
ce métier.

Camille Homel, du Val d’Or. 
depuis de nombreuses annés. ne 
louera pis au baseball cette sai- 
-on vu ses nombreuses occupa­
tions et le manque de temps du- 
pon.b'. ;> i ir l'entrainement. Tout 
la gent ,'>ovtive le manquera, ha­
bituée comme elle était, de le voir 
évolue» a -on po-te du premier 
lait. Il -•* classa toujours parmi 
•*s meilleurs frappeurs, et obtint 

]«• revonl a peu près certain des 
roups de circuit sur notre champ

de baseball local.
Cam corr.mç on l'appelle, fait 

partie de notre équipe depuis la 
saison de 1946. presque au dé­
but de la ligue, c>st dire qu’il a 
connu notre baseball a son pire 
comme à son meilleur, il n'a ja­
mais manqué d'être présent aux 
parties, aux pratiques aux parties 
d’exhibition, aux parties impor­
tantes comme a toute autre par­
tie qu: requérait sa présence. Son 
coup de baton désormais fameux, 
et son jeu hab.le au premier but, 
donnèrent au Val d’Or de nom- 
bi.'U.^C'S victoire* et quelques 
championnats.

‘*I>efty" Cooper du Malartic 
l’an pa.-.sé, et l’un des membres de 
la fameuse batterie des frères 
“Cooper” ne lancera pas cette 
année mais sera l’instructeur du 
Malartic. Lefty a connu une bon­
ne saison l'an passé, après en a- 
voir connu de meilleures dans la 
légion de Kirkland lAke, de .Sud­
bury et de Windsor Ont.

( hantul

Le Canada produit aujourd'hui 
une quantité suffisante de tissu 
worsted de première qualité pour 
suffire au marche domestique.

Mu IwM, I* UtlMp, AM»*, nap* è trams b M <• h fcafa pm mm m mW A* 4 ms.

$y

1. Une molten • été détruite par un incendie récem­
ment à Lethbridge, mais on n’eut pas è déplorer 
de pertes de vie, grâce à un vieillard courageux. 
Mme Heggedal retournait d’une course lorsqu’elle 
vit dee flammes s’échappant de sa maison. Elle 
courut pour sauver ses enfanta maie ne put rejoindre

3ue le hébé, les flammes et la chaleur l’empêchant 
e retourner dana la maison.

a n

KSSAYKU
NORDIQUE

la nouvelle
EAU DE JAVELLE 

améliorée 
C’est l’adopter

2. C'est elert que survint Jehn torlond. Malgré son 
âge avancé et «ans une pensée pour sa propre imVu- 
rité il «e précipita dans la maison en feu. A quatre 
pattes, en dépit de la chaleur intense et la fumée 
étouffante, il se mit h la recherche de l’enfant et 
le retrouva enfin A travers le rideau de feu ük* ra­
mena vers la sortie.

3. On peut imaginer le soulagement et la joie de la 
mon- quand elle vit réapparaitre le vieillard et hou 
précieux fardeau. L’enfant «oudrait de hriilurert 
mais il était encore vivant. L’héroïsme dê John 
Borland est un exemple pour toua les Canadiens. 
Noua Hommes fiero d»* l'accueillir parmi ceux qui 
ont mérité le Prix d'Hérviamr l)>m .

LE PRIX IX)\\ rat un tfimingnnifc<radmiration pour 
1rs acte» de bromure extraon/imnrrs. Il rst déxerné 
tous lo forme d un certifient d honneur (judeettm^ 
fxiHne une obligation d'éjuirgne du ('amnia de $HHI, 
L* Comité du Prix l)ou\ composé de rédacteurs de 
quatuliena important», choisit les méritant* aimant le» 
recommandation» d une agence de nouielles nationale»

LA BRASSERIE DOW • MONTRÉAL
Écoute» rémission du “PRIX D'HÉROÏSME DOW” tous les samedis soir à ih 00.
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Clôture de la saison de 
hockey 1950-51 à Amos

Une magnifique soirée à l'Hôtel Continental, au 
cours de laquelle on présenta les trophées, mar­
qua le terme ultime de la saison de hockey 1950-51.
(Amos D.N.C.) — Samedi soir

Les éliminatoires du hockey
Surpris»* duns le hockey junior taillent actuellement avec les puis- 
Iu*s pages sportives des jour- s„nls st-Miohael de Toronto et 

n nix d»* la Province de Qu»iboc,

dernier, à l'Hôtel Continental a- 
vait lieu la clôture de la .saison 
du hockey 1950-51 par la danse 
traditionnelle, soirée gracieuse- 
uii*nt offerte par monsieur Paul 
A. Périgny, grand uni de notre 
cause cet hiver. L’orchestre des 
“Pive Stars” fit les frais de la 
musique. Il faut croire que tous 
l’apprécièrent et de plus comme 
les joueurs n'avaient pas à entrer 
A bonne heure pour la partie du 
lendemain, l’orchestre dut jouer 
assez tard car tous étA>«*nt mfa- 
tiguablea.

M. Kéal Couture qui agissait 
comme maître de cérémonie inter­
rompit la veillée pour donner la 
ihunre ô nos b«>n.s sportifs de 
près» nier les trophés remportés 
I ir nos Joueurs locaux. Monsieur 
Kos.ure Roux, Président de la Li- 
^ ,ie Haï ricana présenta à mon­
sieur Gérard A. Falardeau, Presi­
dent des Castors, la coupe du 
Championnat de la Ligue Harri- 
i <na pair la saison 1950-51, cou­
pe donnée par le I>r. Carie de 
Val d’Or. Notre ami Clément re­
cul le trophé du meilleur gardien 
de buts de la Ligue Harncana, 
(don de Trail Motors SalesI aux 
tel vents applaudissements de tous, 
tandis que le Lieutenant Gapthier, 
au nom de la Sûreté Provinciale 
| resvrrtait la coupe de gentilhom­
me A notre amf Sarfluel Ttoy "qui 

et sera toujours remarqué par 
son jeu franc et son adresse en ce 
sport MM. Rottx Phlnrdeau,-Ls 
(îeorg**s Cossette, Gérard Martel, 
et Lionel Fournier adressèrent la 
1 arole ô tour de i Ate ef* félieitè- 
rent tous les joueurs présenta et 
absents du bel eapnt sportif qu’ils 
avaient montré cetle année* et 
leur souhaitèrent pour l'an pro­
chain de se rendre jusqu'au tro­
phée final. L’aven.r h* dira... Noa 
Castors sont bien décidés A y cm- 
t»a:xjuei de nouveau et à se ren­
dre le plus lour powrtble.-

Fiaient égalements présents leA 
directeurs Thomas Louis Simard, 
Ijéandrc Paré et Fernand Dion. 
Les joueurs s’étaient rendus

belle et bien terminée. Il faut di­
re ici que nos bons sportifs ont 
bien mérité un peu de repos et 
entr’autre je crois que personne 
ne nous reprochera de souligner 
le bon travail accompli par nos 
"coach” Martel et Cossette. Mê­
me s'ils ont du se courber devant 

i lu victoire du Malartic ils se sont 
dévoués sans compter tout l’hi­
ver et nul doute que tous le re- 
connaissent. Aux joueurs il faut 
également leur dire qu'ils ont bien 
aidé A la cause du hockey cet hi­
ver et nous espérons que-l'an pro- 
chain ils s'aligneront tous 
de nouveau sur 1 équipe des "Cas­
tors” et continueront à faire de 
leur ma ux pour la mener à la 
victoire complète.

Nous vous laissons donc et nous 
vous disons a l’an prochain pour 
le hockey.

Potinsd'estrade
L assemblée de l’Association | 

Athlétique de la Jeunesse de 
Bourlamaque qui devait avoii 
lieu vendredi dernier, le 4 Mai, 
a été remise a vendredi soir pro­
chain. le 11 Mai, A la salle Com­
munity de Bourlamaque.

Le progrès de la Ligue de 
Baseball du Nord-Ouest de Qué­
bec Huit clubs en 1947,trois clubs 
*n 1961.

A ce compte il n’y aura plus 
d*> clubs dans la ligue l’an pro- 
Thain et il faudra tout recom­
mencer.

"Lefty Cooper du Malartic a 
tellement pris d’embonpoint de-, 
purs l’été dernier, qu’il n’est plus 
icconnaissabie.

Clarence Monique, de Malartic, j 
sera maintenant arbitre, il ne dé­
viait éprouver aucune difficulté 
A déterminer si telle balle est une 
‘ Strike" ou une Balle, il connaît ; 
a peu près tous les trucs possi­
bles du métier.

Jack King du Manitou, est le 
nouveau roi incontesté do la Li­

nons avaient tellement fait l’élo­
ge de l’équipe junior, les Citadel­
les de Québec, (ils avaient quasie- 
ment promis !*• championnat du 
Canada, A l’équipe de Québec», 
que nous avions pensé que les Ci­
tadelles n'auraient aucune diffi­
culté à disposer de l’équipe diri- 
gé»* par Happy Emms, de Barrie, 
Ont., qui est venue jouer quelques 
parties à Rouyn et à Noranda, et 
dont on avait dit beaucoup de 
bien. On s'était imaginé que 
Frank Byrne n'avait qu’à deman- j 
der à son étoile Jean Beliveau, 
qui est bien connue à Val d’Or, 
pour avoir fait partie de l’équipe 
Je baseball Val d’Or pendant quel­
ques parties la saison dernière, 
de compter les points nécessai­
res à la victoire. Et maintenant 
nous apprenons que Barrie a bel 
et bien gagné la série de quatre 
dans sept contre eux, et que Bar­
rie, qu’on le veuille ou non, est 
un peu supérieur à l’équipe de 
nos favoris de Québec. Happy 
Emms, un vieux renard, et qui a 
fait partie de l’équipe ‘‘Amé- 
ricans” de New York, pendant 
plusieurs années, fit surveiller Bé­
liveau. et Jean Claude ne put 
scorer. Point de point, point de 
victoire, et c’en-fut fait du Qué­
bec. Barrie est maintenant ren­
du A Winnipeg, et les journaux 
nous rapportent qu'ils nous re-* 
viendront tout probablement a- 
ver le championnat du Canada.

VA LLE Y FIELD ET 
ST-MICHAEL

Vallevfield et Toe Blake, ba-

neur Général Actuel du Canada,
emblème du championnat amateur 
du Canada.

!>*'» Rois du cuivre 
C’est maintenant décidé que les 

Kois du cuivre de Noranda, qui
ont tout balayé sur leur passage, 

rience, et avec des instructeurs et gagnèrent facilement le cham-
de taille. Ce sera une dure lutte pionnat de l’est du Canada, Sec- 
et nous souhaitons que nos gars lion, Intermédiaife ’’A” n’iront 
de Valèeyfieltf, rapporteront au pas dans l’ouest du Canada, ren- 
moins à la Province de Québec, contrer les gagnants de cette sec- 
cc championnat, et la Coupe A- tion.
lexander, donnée par le Gouver-1 Chantal

les chances sont divisées, ce sont 
deux équipes puissantes, dexpé-i

Finale 
des tournois 
de ping-pong

gue. Nouvellement élu Président, 
en Gérant du club “Manitou" et par- 

grand nombre et même notre ami. dessus le marché "Arbitre en 
Jim y était, arrivant de St-Marc chef”.
des Carrières. On donna à cha- Chouinard, arrêt-court du Val 
que joueur une carte leur permet- d’Or. qu'en avait annoncé A sa 
tant de se présenter pour rece- retraite, est revenu à la pratique 
voir un gilet sport qui fera l'envie et devrait être comme les années i 
de tous, les rfe'ompensant ainsi passées un pilier du club, par son 
de leur travail de la dernière gai- assiduité, son jeu régulier, et sa 
*mi On présenta égal* nient A gmtiHbommerie 
monsieur Lemay, qui a su se dé- ‘‘Mutt and Jeff" sont choses du 
vouer dans l’obscurité tout l’hi- passé, John Oltean, n'est pas en-1 
ver et qui fut d'une très grande [core revenu et Shorty Marcotte, 
utilité pour notr«* équipe, la som- est maintenant domicilié A Mon-
me de gô.00 Sincères félicitations, 
monsieur I.smay. vous le méritiez 
bien

La saison de hockey est donc

tréal.
John Peacosh. la machine à par­

ler du Manitou l'an passé, et qui 
(suite A la page 121

vms aussi ms direz. 
"KEM-TOHE est merveilleux!"

8à)

UN GALLON 
SUFFIT POUR 

.UNE GRANDE 
PIÈCE

SELF HARDWARE & t O.

ïAmo.s D.N.C.) — Dimanche a- 
près-midi dernier, à la Salle Pa­
roissiale. avait lieue la dernière 
iencontre en vue du champion­
nat de ping-pong mettant aux 
prises les équipes du Collège et 
de Falardeau. Il faut dire qu'il a 
fallu attendre jusqu’à la fin pour 
connaître les résultats définitifs 
car les deux équipes se sont sui­
vies toute l’après-midi de très 
près et on n'a pu prédire quelle 
serait la victorieuse avant la fin 
des tournois.

Il y eut 12 rencontres de trois 
dans cinq et l’équipe Falardeau 
remporta le championnat par le 

: compte fina‘1 de 7 à 5. Pour l’é­
quipe du Collège , Lavoie gagna 
tes deux tournois tandis que 
Brouillet te, Boutin et Larocque en 
remportait chacun un. Pour l’é- 

i quipe Falardeau, Perreault et La- 
londc gagnaient également leur 
deux tournois tandis que Mailloux,

| Gemii on et Gariépy en remportait 
i hacun un. donnant ainsi la vic­
toire finale A leur équipe.

Nous félicitons donc l'équipe 
Falardeau pour avoir remporté le 
i hampionnat et il faut dire qu'elle 
cnlignait de bons équipiers qui 
ont su faire gagner leur équipe. 
Au Collège il faut également di- 

i re qu’ils ont passe à deux fils de 
finir en tète et qu’ils ont terminé 
brillamment. Nous avions deux 
fameuses équipes en finale. Féli- j 
citations A tous leurs partiel- ! 
pants.

I*» ping-pOng est donc fini. Nous 
' voua donnons rendez-vous à l'au­
tomne prochain et nous donnons 
un const'll A tous nos auditeurs 
qui aiment ce sport. Pratiquez- 
vous! Vous pourrez alors parti-J 
cijx'r à ces tournois. Même des1 
équipes féminines seront formées 
Avis donc aux jeunes filles.

A LA SAISON DE PING-PONG

A.
6*3,

^ ^ 0ro/„
Î.0

m' “’"■"‘emaffia/«««hr (LV • • «nr

bkf ■■ «

if " eu bnnZr* *** It r df •avenue Ve «*>au

Tèléphon»

En 194S, la moyenne des Cana 
diens ont assisté A des séances 
cinématographiques 1S fois et ont 
payé $7 chacun en billets d’admis* | 
sions.

Dans toutes les régions du Canada, 
ceux qui l'essaient ne tarissent pas 
tl’éloges sur keni-Toue . . . crue 
peinture murale merveilleuse qui 
jMisséde, disent-ils, tous les avanta­
ges qu'ils recherchaient. Vous aussi, 
\ous voudrez profiter régulièrement 
de ses qualités exceptionnelles qui 
vous assurent, en quelques heures 
et pour quelques dollars, des murs 
magnifiques et lavables. Elle s’ap­
plique au pinceau ou au rouleau — 
aisément et rapidement—sans trou­
ble ni ennui. Kem-Tone a embelli 
2.000.000 pièces. Vous constaterez, 
vous aussi, que c'est le produit que 
vous cherchiez!

U Kmu NUI AL! MRVHIUUS! —
fabriqué* ovec d* l'hyila —
M mélangé «v*c d* f'*«u

lu'iu lonr est Lit a\ec de l'huik soumise 
•ni piotCjc «pcujil de Iheunu bnnage 
Kmi rt Lniigp dr rc»itu t durable». L'huile 
et les icsiiics tt>iw vientiliqucuient tnel.in- 
g*Vs avec -l autres ingrédients pour sous 
donner une petninrr murale meneillcuie.

SMfaMfrt $5*79l* fêllM lapéHil
(tous f*rtn* d* pô«* (•»K*ntré*)

t'n (niton dr pile Kmi-Tonr dilué* 
avec dr l'rau donne llj gallon de 
nvriveillruse peintare muiale. Le 
pris réel du kesn-Tone, par ^ 
gallon. rM donc etonnam- ^_q«oO 
ment moilu|ue—srulrmrnt **

(fais èi DOUZE iMfilifigMS
c oui eut i "èKdratws"

et dr couleurslomplementairt» kl M- 
ION K rn lu»>rs dr drus oners <tui 
VOUS petmeUrtU d obtenu un* gatu- 
nie iliniiiicc dr nuansT».

VOYEZ TOUS CIS AVANTAGES KEM-TONE I
1. Un galfan »u(fa pour un* grand* pièt*. 2. Un* cnuck* tuAl dam la plupart 
dr» co», y c*mpri» sac I* papi*r taatar*. J. Magaiftqu*» nuanc*» m*d*rn*s. 
4. Sèche parfaiten>*nt *n un* faur*. §, N* faits* aucun* *d*ur détagreobl*. 
é. Donne un ànitsag* résistant, duraUs, favobfe. 7. On gallon d* pét* 
Kem-Ton* mélangé* av*c d* l'*au donn* un gallon *t d*mi d* p*intur* 
mural* inconvparabl*.

u »«•>»»

Exigez la véritable peinture
LA FtKMllRI DIS FIINTUHS A L HUUE IT A U RÉSINE 

Iisay** *t adopte* pat des mdlmns d* personnes
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Ueau devenue un breuvage 
à la mode à Amas

Source d «‘au fraîche et vive qui, 
i avitaillé le# réservoirs.

Enfin nous a von* cet eau pure , 
attemliu* depuis ai longtemps par 
toute la population d'.Vmos. qui 
s'en régale à coeur joie.

Les Lacordaires jubilent et 
thantent leur refrain à la gloire 
de l’eau claire pendant que le 
palais et l'estomac des buveur* 
o eau se réjouissent et font leur > 
plein après un long carême. L’Har-1 
ricana s’en fiche pas mal. mais el-1 
le déversera désormais toutes ses * 
.aux sales clans la baie J.imes.' 
sans passer par l'estomac des A- : 
mossois qui lui tirent leur reve­
rence.

C'e>t en effet vers le mtlieq d. ' 
a semaine dernière que la nou­
velle eau a commencé pour de bon 
a couler dans tous les robinets 
domestiques. Avec quelle joie les 
ménagères ont célébré l’évènement : 
dans de savantes popotes et des 
lessives merveilleuses.

Lu gloire de l'eau des sources 
est célébrée partout et sur tous 
les ton», dans les restaurant où 
le café et les liqueurs douces ont 
une nouvelle saveur, dans les 
hôtels où les clients regardent le 
robinet d'un oeil attendri, au 
grand désespoir du commis.

11 n'y a rien de parfait en ce 
monde et l’eau des sources n'é­

chappe pas complètement à la 
critique. Quelques-uns prétendent 
qu’elle est un peu dure, mais à 
cela les chimistes ripostent par un 
magistral zéro ù l’analyse du la- 
t >ratoitv provincial. Faisons con­
fiance ce zéro et buvons sans 
;>rriére-penaée et tout 1*‘ momie 
sera heu roux, y compris les fa­
bricants de savons.

Potins...
(suite de la page 11)

<e tenait au troisième but. haras 
*ant de son mieux, notre Bou 
chard, mettra ses cordes vocales 
cette saison au service du Val 
d’Or et de Bouchard et le* siens.

Robertson, le tenancier du 
deuxième coussin l'an dernier 
pour les champions, pratique avec 
le Val d'Or, et la rumeur veut que 
Robertson joue avec les nôtres.

Les joueurs du Manitou s ap­
prochent du champ de baseball 
un par un. et les pratiques com­
menceront bientôt. Maud, qu'on 
appelle communément. Roy King 
Maud. Mr. Baseball, est un des 
premiers arrivé», ayant passé 
I hiver parmi nous, et sera sûre­
ment le pilier et le pivot du club, 
comme 1 an passé, de même que 
Bill Hall le maître du champ cen­
tre Melong. Barrett, Auello, Don- 
ievy sont arrivés.
A L’ASSOCIATION ATHLETI- 

QCE DK VAL D'OK 
Les amateurs réclament que les 

distances soient indiquées, soit du 
marbre à la cloture afin de con­
naître clairement la distance par­
courue par les coups de circuits.

Enquête...
• suite de la page 8i 

dent Elle a affirmé qu'elle l’a­
vait vue courir pour venir se je­
ter sur l'auto. 'lTn peu plus tard 
elle a nie l avoir aperçue avant 
quelle ne soit à deux ou trois 
pieds de la voiture. Elle a alors 
dit au chauffeur de faire attention. 
Mais il avait déjà commencé à 
tourner. Elle s’est aperçu qu'ils 
avaient heurté quelqu’un, mais el­
le était sous l'impression qu'il 
devait avoir seulement la jambe 
cassée. C'est pourquoi elle n'a pas 
fait arrêter la machine.

La déposition du témoin Orner 
Dufresne a été la plus importante 
Très érau il a été très sincère. Il 
a vu tomber la victime. Il a sen­
ti une forte secousse et un bruit. 
Il était sûr que la victime était 
sérieusement blessée. Mai* sur la 
question de vitesse il s'en est te­
nu à dire qu’ils n'allaient pas plus 
vite que 18 ou 20 milles. Il ne 
peut dire sur quoi il se base pour 
affirmer cela. Après le coup, il 
admet être allé prendre une peti­
te bière avec le chauffeur.

Maître Normand Orimard. après 
avoir dit que dans la circonstan­
ce le jury ne pouvait rendre qu’un 
verdict d’acquittement ou d'ho- ’ 
micide involontaire a fait l'exposé 
des faits II a souligné la négli­
gence du chauffeur qui ne regai • ( 
dait pas en avant de lui mais sur 
les côtés de la rue. Il a cité les té­
moignages qui disent qu'on n'a 
vu la victime qu'à 6 pied* selon 
l'un à 2 ou 3 selon l'autre. Il a 
montré que le chauffeur n’était 
pas maître de son véhicule, et 
qu'il roulait trop vite sur une ar­
tère principale. Il a parlé de la 
crédibilité des témoins et de leur 
impartialité II a enfin souligné 
le fait que le chauffeur ne s'é­
tait pas porte au secours de sa 
victime.

L*» jury a rendu un verdict d'ho- 
micidc involontaire et a recom- 
mendé une étroite surveillance en 
ville.

Morin libéré sous caution de 
$1000 00 passera devant le jug«‘ 
le 29 mai.

HMDES Ai .P DE
qiiurrÉ mm

WtîMeillpiihVliat !,

Ijpryatx A) tmpsl.,,
GuuJituiOtldfic

Voyage* confortaMemeni dsi»» des aérobu* bimoteur*. 
Equipage d'etpérience, hôtette courtoise ft compétente. 
Economises 10$ sur le billet aller et retour.
Colis et marchandises transporté* à toute* les envolée*. 

KOt i V - VAL IVOR - MONTREAL
Ql KflL< - SAt.l’ENAV - EOILXTVIUJC

iime-oomeai; • SKKÎ l!»i
Keanrigncmenta et reservations en télê|.li<Niiuit nu no 201, 
en s'adn >ant à un hurcnn du Pacifique < femtdien ou à une 

agence de voyage.

\
&'fur *

^ S-*'-
es» prise d'sm pkeéoqrophie 
qee AàP prépare os bifteck 

que de Beeef merqse

POULES A BOUILLIR, 1b......
Grade "A '

61c ROTIS DE PORC, Ib....................
dans l’épaule

53c

BREAKFAST BACON. Ib.
tranché

57c JAMBONS fumés, 1b...................
dés ornés

77c

FOIE DE PORC. Ib.
tranché

39r MORC EAUX DE MORUE, Ib... .. 25c

SPARERIBS DE PORC. Ib. 49c FILLETS fumés, 1b. ..................
•

. 42c

BOLOGNE TRANCHE. Ib.
•’Swift’s Premium*'

51c EPERLANS, Ib............................
des lacs au choix

37c

l» Cm h Omt

m
Il y a quelques eeeées, eeus eviees 
plusieurs plainte» à propos ées re­
tords eus beecs de sertie.
Nous evens beaucoup travaillé 
afin de remédier è ce problème 
en augmentent et améliorent les 
bancs et en entraînent nos caissiers 
peur qu’ils ♦estent un travail plus 
efficace.
Est-ce que cet effort s porté fruit 
dent votre AIP7
Y-e-t-il ue minimum de délai su 
banc de sertie?
Nos caissiers s’efforcent constam­
ment è être courtois, efficaces et 
esects.
Si vous ave* quelques suqqeition» 
qui les aideraient é améliorer 
notre service de sortie, s’il veut 
plaît nous le laisser savoir en écri­
vent au:

d« CUeft. 
d*Alimenta AàP,

Casier Ne 9. B.P. St-Henri, 
Montréal, Qué.

Pain au lait - - -
Tranché, hiane nu bruis, Am Pnpn

Cafe Bokar • • •■
Moulu eur Someone

Niblets . . . . .
Graine de male Green Oient

Maïs Del Maiz - -
Genre crémeux

- I6c

• • •* 96e 
2 rs. 2lc 
2 iY?.. 31 c

Coquetel aux fruits
Del Mente

Saumon Keta - -
De fantaisie

Tomates - - - -
De choix Aylmer

Prunes pourpres - -
De choix Age

Pic — pain de porc 
Ritz Christie - - - 
Farine Robin Hood

bte 
• Me* 45c

t 24«
• • M osa*• 20c

2 .?«, 35c

52cbta
• 12 est

- 23c
tac 

• ? Ibe

Biscuits - - -
Cherry Creamo de McCormick

49c 
- * 29c

Fromoqe - ■ • 4*» 28c
Assorti Maple Leaf
Barres • • • • •barre 5 o*«3AC
O* chocolat Harehay
Domestic - - • * 39e
Shortening

Thé . - • - rt 40c
Mélange spécial AAP

Sauce Chili • • «'S* 3®c
De Glarfc
Blé fUamenté 2 31c
Flocons de mais - 15c
Quaker

Allumettes Bd
Red Bird M1
Poudres è gelée • ** 09c
Payai
Sirop d’érable ■ i« «. 49c
Marque Grave
Catsup ■ • • ÎTese 20c

: Aylmer
Aliments ■ • 3 20c

| De bébés eeeertie Heins

Graisse pore • • 27c
Maple Leaf
Pêches • • • » 26c
Ions

FRUITS et LEGUMES
ORANGES, 2 doz..............................59c
Sunkist juteuses, grosseur 314

POMMES, doz. 29c
Extri Fancy “À A P”, grosseur IHO

PAMPLEMOUSSES, 6 pour___ 49c
de Floride sans noyau, grosseur 96

CHOUX vert, 1b........................  9c
PATATES, sac de 75 Ibs............... 1.69
(lu N.& No. 1

CITRONS de Californie, pkg..... 23c 

RAISINS SulUnas..............2 llw 32c
sans noyau

^ rai
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Pacts

COMiqUKS,
WtÊÊÊt

Au sud de Séoul Premier but du Royol

y r
'< • 4m

* ,
*.w; -.

• - -/'i
*..

y. ■ •< :;.wy

■
y*» ^ v/ . • .:% r

■j£ï : ■
r* ^

'Sas
» ^ - x :<Ma>

Aax oborde de Séoul, dre uülllrre de réfufiée rupprodudeut pour une outre foie de le copitole. 
Ooréeue déflloieut, à meeure due lee onaéee ee

v

- -rf

nsr*

mmmaBeu.
Byem, nouveou premier but du Royol eet un dur eogu 
premtéree portiee, U ovolt f roppé neuf coupe eftre pourlee dix

tém&i'

"y -i

■ . v

Trois bons omis

»♦ «*v

-♦ ^ 'OS

V-r V
w'v y

y.'^es

ï IM

HgJ

G oil, deux nue, fille de M. et Mme Morrio 
Cbotty de Old Town, Me. e'omuee over deux Jeenre 
ours de deux mole. Ile ont beaucoup de pbdolr tou»

lee trole. Ceet non père et un de ne» omh, Jaye 
MrKenney qui trouvèrent le» ounton» prè» do Mot- 
wnhoc; U» seront remU à un garde-choMie.

Boseboll o Ottawa

L'bonomble Lester B. Pearson (au rentre) ministre dee affairée 
extérieure# n frappé la balle que lui avait lancé? le maire d'Ottawa, M. 
(•renville Gooduin (à droite). Ion de la première Joute dee Giopti 
d'Ottawa sur leur terrain, contre les ( ub* de SpHnjfflekL L'honomMe 
James Gardiner (à muche) était derrière le marbre. Depuis 52 oaflt 
c’est la première saison qu'Ottawa entreprend une eoleon dans In 
lijnic Internationale.

HILL-CLARK-FRANCIS Ltd.
CONTRACTEURS GENERAUX—MATERIAUX DE CONSTRUCTION

TELEPHONE MM ...... BOIIRLAMAQVE
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TKcuUme @(t€% Site
Hommage a nos meres canadiennes/4m*m ftte *tU H oaélie

{"Oh! l'amour d'une mère, amour que nul n'oublie!'')
V. Hugo. —

Ce soir-là, j étais rentrée plus lasse, nerveuse, meur­
trie, ployant sous le fardeau des croix de ma journée. Les 
nuits du dehors, les potins de la rue, les gamineries des 

enfants, tout cela m’avatt excédée! Je m'étais butée à la 
méfiance, à des mesquineries d’àmes viles; et le doute, 
sournoisement, s instaurait en moi-même.

fois ran0 St* rend-on «uffisam- la maman! Bile doit être cuiamiè* 
Alors, mes yeux levés, sur Votre front, un instant se ment compte de la grandeur du re. hygiéniste, économiste, tenii 

;.)Otèrent. D’un long regard fervent, je vous embrassai toute, ,ùle (iue doil j°uer ,a mère dans comPu‘ ,u‘s KOÛU; dc 1 aKe, de bo*

- Nos grandes femmes -

Au Canada, les raisons militent achevé en une demi-heure, que de 
nombreuses en faveur de la célé- soins ne réclame-t-il pas? Le mar- 
bration religieuse et civile de la ché n’apportera pas, sans qu'on 
Fête des Mères. La maman cana-, le sollicite, les légumes et les 
dierme. ordinairement si généreu- fruits de saison; le boucher, la 
se, parfois si héroïque dans la, viande; le boulanger, le pain, à 
transmission de la vie ne mérite- moins qu'on ait commandé ou a- 
t-elle pas que ses enfants, ses a- cheté soi-même ces choses ù 
mis. voire l Eglise la fêtent une point, à temps. C’est le souci de

Pour U golf

!»e sembla que dans votre ombre, rien ne pourrait m’attein- ia section des consommateurs du cessités des siens, on vante com- 
Ire, que VOUS me protégiez et qu’il ne se trouvait meilleure Ministère fédéral de l’Agriculture, j me un progrès dans l’industrie la 
sauvegarde que la force de votre faioieSSo Ot l’arme pacifi- veulent aujourd'hui rendre hom-1 division du travail. Ici, dans une 
lue de votre foi! Et soudain, ô maman, une emotion subite ma8<‘ aux canadiennes en même tête, doit résider la com-
:n'étreijtnit à la gorge : j’eus une folle envie de courir à votre iueUtu" ‘“P*’*;18 leul Plltall«n *•' .la ,"uU‘P“cl“ **

• *i a •• i- .i . i • i r 4» I rôie comme maîtresse de maison, buts, des previsions, des mo>ens,laOteuil, de m incline! \eis \oiL', de vous baiseï le Mont.... 1 économiques de des réalisations.
; _ ^ l’heure ont mis sur les épaules de | La merveille que suppose une

Or, voilà, qu’en ce jour OÙ j’évoque, pensive, la grâce la femme, épouse et mère un poids ; table dressée, garnie, vivante se
le votre profil penché sur un ouvrage, je Songe à toutes les souvent écrasant. A la vérité, le . répète afin que la maison soit
nères qui régnent en nos foyers, dont la tendresse chaude, rôle maternel dans la famille : bien tenue de la cave au grenier, j
ingénieuse, nous console et nous relève.

berceau tendu de soie légère. 11 y a les vaillantes, luttant

contre l’adversité; les inquiètes, les soucieuses, scrutant a- 
vec angoisses lame fermée» de leurs enfants. 11 y a les bon­
nes mamans aux doux cheveux de neige, aux mains ridées, 
toutes cassées par le poids des ans, mais dont le coeur, tou­
jours, conserve sa jeunesse; il y a les mères de prêtres, les 
mamans frémissantes devant l’autel de la première messe;

1 y a celles qui prient, celles qui chantent, celles qui révent!

Mais, hélas! il en est aussi de pitoyables, des solitai­
res dont jamais nul amour ne vient fleurir la vie. Ce sont 
les douloureuses, auxquelles Dieu a repi is les fils; et qui 
pleurent, endeuillées, devant un berceau vide!

0 vous toutes, les mamans, nos saintes mères, dont le 
souvenir mène nous rend meilleurs et nous élève, comment 
voa filles et bons fils peuvent-ils vous méconnaître, ou bles­
ser votre coeur fragile, ou repousser la sagesse de vos direc* 
lives...

Pourtant, vous nous avez donné votre jeunesse heu- 
reuse, l’éclat de votre beauté, l’insouciant bonheur goûté 
jadis à la vieille maison. Et vous avez souffert, parce qut 
vous nous aimiez! Quelles âmes nobles vous avez donc, ô nos 
mères!... En ce jour, où partout, l’on vous entoure et l’on 
vous fête, nous vous offrons, mamans, comme une gerbe ra­
re, l’hommage ardent de notre immortelle vénération.

Mais dites: se peut-il que, dans le coeur des fils, l’on 
sépare aujourd'hui les papas des mamans? Mon père sur qui 
repose, trop lourd, le poids des vies à assurer, mon |>ère si 
bon qui choyez vos petites filles, vous n’étes ixiint “L’oublié" 
en la fête des mères. Car, dans l’intime de moi-même, “papa- 
maman’’, c’est le chef-d’œuvre unique, inégalable de tendres­
se et d’abnégation.

Et les absentes, les douces mamans parties, celles 
qu’on regrette, dont on baise l'image par lea soirs nostalgi­
ques?. .. Elles sont plus près de nous encore!... Elles vous 
garent en leur sillage, vous, leurs enfants; quand vous êtes 
heureux sans l'avoir mérité, songez a leur amour qui veille 
par l’Audelà. Car, si

‘ Les prunelles ont leur couchant’’
“ — il n’est pas vrai qu’elles meurent’’..

L’héroisme des meres est une sauvegarde. Tant que, 
dans nos maisons, leurs mains vaillantes tiendront encore le 
flambeau, il y aura toujours, au pays du Québec, des hom­
mes forts pour défendre nos droits, des citoyens virils proté­
geant la Cité et les chrétiens fidèles a Jésus-Christ. L’àme de 
la femme grandit celle de l’homme; quand vous admirez un 
chef-d'œuvre étonnant... “cherchez’’ la femme... l’épou­
se, l’inspiratrice, la mère!

lorsqu#» bien compris, est très 
lourd.

, ... . „ La bonne ordonnance d’une mai-
il y a les petites mamans heureuses s agitant près d un ■ wn k l0„tfniem.nt Ju mari. i'<s-

ducation des enfants, le travail 
que comporte la journée, la se­
maine. la succession des saisons, 
le soin de la table, l'entretien du 
vêtement, l'hygiène du foyer, la 
dépense selon un budget bien or­
donné. vingt autren occupations 
suffisent et au delà0

Dès le lever, la mère est assail

sur/eülé#, .avêe. brossée, ordon­
née. harmonisée, plaisante et gaie.

Kt la merveille se renouvelle 
encore à propos du vêtement. Cet ensemble à la fols commode

Avant qve tout ce monde de la ‘*1 élégant r%t IVnM*nible idéal 
(suite à la page 191 poor lee fervente* du golf.

Textiles canadiens
IjA plus importante exposition un groupe représentatif de

de textiles primaires canadiens les primaires fabriqués au Can.i- 
jamais présentée au Canada est da. On y étalera des produits 

lie des préoccupations journalières actuellement en voie de prépara- “finis’’ dont une collection des fa- 
dont la solution dépend d'elle-mé- lion. Le public pourra l’admirer ineux tricots canadiens, mais
me et d'elle seule. Il est indispen- lors de la foire internationale du , l'exposition mettia surtout en lu- 
sable que tout le monde s’éveille, | commerce de 1951 qui sera tenue mière les lainages, les cotons, les

à Toronto, depuis le 2X mai jus­
qu'au H juin. Les plans du kios-

s habille, déjeune et songe au tra< 
vail, classe, bureau, courses, etc 
Or la femme a la plus grande que sont déjà tracé* et lea tra- 
part dans cette ordonnance de la , vaux de construction débuteront 
vie familiale. sous peu.

De quoi dinera-t-on? Le dîner, Le kiosque, mettra en montre

Pour l’elegante
« T WHÊ«1VL.W ■ v

* 'zymm
- »

Ce roNtium* de crêpe bleu clair est d'originr neuvorkaine. Tnt
t» C* VL'C* ^ eouleur appropriée liai créant le corsage de la folie e*t
LLNhh la mmiI* garniture de cette élégante toilette.

i ayonnes et lea matériels de nylon 
Le kiosque, conçu par les stu­

dios Leslie Coppold, sera la ve­
dette de l'expoaition mondiale des 
textiles tenue au Colisée, immeu­
ble de la Canadian National Ex­
hibit ion. Le kiosque n'aura pas 
de partie* mobiles, mais les mon­
tre* seront disposées de façon à 
ce que toutes les sections de l ex- 
position soient faciles d'accès. Il 
sera possible d'examiner de près 
les pièces mises en montre et le 

j nom du manufacturier sera ind>
| qué sur chacune d’elles.

lys produits de plus de 100 
moulins, représentant quelque 
x<j0 manufacture* de textiles pri­
maires, seront exposés et il est 
de l'intention des organisateurs 
de présenter, outre de* pièces en­
trant dans la production norma­
le. quelqiies-un* des tissus qui 
horont «n vogue à la fin de 1951 
et au début de 1952.

Des modes 
canadiennes 
exposées en G.-B.
Les étoffe* et le» modes cana­
diennes se sont acquis une haute 
réputation A l’étranger, comme on 
a pu le voir récemment lors­
qu’une collection de vêtements fa- 

' briqués au Canada a été trans*
! portée par avion en Angleterre 
i ou elle a été montrée à un public 

nombreux et averti.
L’exposition comprenait des ar­

ticle» en lame, en coton et <m 
rayonne pour tous usages et 
toutes saisons Elle a eu h<»u à 
Eastbourne, en Grande-Breta­
gne, pendant un congrès '•Dollar 
Export", où des trains spéciaux 
avaient amené des modellmtoa. 
manufacturier* «t Journalistes de 

(suite à Is page 19j
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Salons, voyages, dabs sod 
a Val d'Or et Bouilamaque

== Page 1.^

D^plarcuirnU;
M. Sorge Drouin, fils de M. et 

Mme A. N. Drouin de Val d’Or 
est revenu d'un séjour d’une se­
maine passé à New York, M. 
Georges Chartrand, du Poste C.K. 
V.D. était aussi de pasaafo à 
New York avec M. Serge Drouin.

M. et Mme André Gourd de 
Val d'Or ainsi que M. et Mme 
Jean-Charles Fortin «ont partis 
pour un séjour de quhine jours 
au '‘Kentucky.

M. et Mme Lucien Dupuis sont 
revenus d’un séjour 4 Montréal 
et Québec où iis ont assisté au 
Mariage de Mlle J. Dupuis, fille 
du Dr. Dupuis de Montréal.

M. le Dr. Jean Matton de Val 
d'Or est revenu d’un séjour à 
Montréal où il visita ses '‘Filles” 
Mlles France et Margot Matton. 
qui font leurs études au Collège 
Basil Moreau à St-Laurent, Mon­
tréal.

Mlle Lizette Faquin, fille de 
M et Mme Philippe Faquin est 
partie à Montréal où elle doit as­
sister à la représentation de 
Maurice Chevalier, chanteur de 
Pans qui est présentement en

Parade 
de modes 
à Val d'Or

' Sous les Auspices des Dames 
Fatronnesses de l'hôpiUü St-Sau- 
veur” aura lieu le 23 Mai, une 
Parade de Modes d’été présen­
tée par la Maison Camille Inc. de 
Val d’Or à l’Académie St-Sauveur.

"Les billets au prix de $1.00 
sont présentement en circulation, 
vous pouvez vous en procurer 4 
la Maison Camille. ch«z Hélène 
Fleuriste, Trudy’a Bar, et Mme 
Holland Gauthier, 4 l'Hôtel Eldo­
rado, numéro de téléphone 900...

Nous vous invitons tontes, 
mesdames, à prendre part 4 cet­
te Grande Parade des Modes d’E- 
té qui sera des plus Intéressantes 
et vous aidera dans le choix de 
vos ensembles pour la ‘^elle sai- 
ton”.

Il y aura tirage de prix de pré­
sence, ainsi que d’autres attrac­
tions qui sauront vous faire pas­
ser une soirée des plus agréables 
tout en aidant l’oeuvre des Da­
mes Patronesses qui est certaine­
ment une oeuvre chère 4 notre 
ville de Val d’Or.

Jeudi soir il y aura une assem­
blée des Dames Patronesses à 
l’hôpital St-Sauveur, toutes les 
dames désirant faire partie de ce 
mouvement sont priées de se 
rendre au Cafétéria de l’hôpital, 
où se tiendra l'Assemblée.

I-a cotisation pour appartenir 
A cette oeuvre est de 41.00 par 
année.

I>onc, nous espérons que Jeudi 
*oir le 10 Mai vous vous rendrez 
en grand nombre assister à cet­
te assemblée.

Létiqueftz
a/leckeAchvL

AsiMA Ip/t

IUSTAiJRM!) 
et 

CHEZ SOI

tournée au Canada et chantera au
thé4tre His Majesty's de Mon­
tréal.

M. Aurèle Di-miln, Président du 
Club Rotary Bouriamaque Val 
d'Or est revenu d’un séjour à To­
ronto où U assista 4 une im­
portante réunion des ,*Rotariens."

M. et Mme Rolland Dumafai de 
Val d’Or ainsi que leur fils Marc 
qui étalent résidents de Val d’Or 
depuis au delà de 11 ans nous 
quitterons sous peu i>our aller 
lésider à Montréal.

M. Rolland Damais autrefois 
voyageur pour la Maison Prud- 
humme & Fils de Montréal dans
le District de l’Abitibi et du Té- 
miacamingue occupera à l’ave­
nir une position au bureau de cet­
te même compagnie.

C’est avec regret que nous

voyons partir cette famille si 
bien connue à Val d’Ob et très 
estimée. Nous souhaitons à M. 
Dumais beaucoup de succès dans 
sa nouvelle position.

M. et Mme Duff de Montréal 
étalent de passage en notre ville 
visitant des amis.

M. J. A. Laperrière, de Montréal 
ainsi que Mme T. Girard et Mlle 
Jeanne Langlois passaient quel­
ques jours 4 Val d’Or.

M. Jules Léger de Malartic é- 
tait de passage à Val d’Or en fin
de semaine.

M. et Mme J. McDonald de 
Kirkland Lake passaient quel­
ques jours dans notre région visi­
tant des amis.

M. Paul Edouard Lavoie, ins­
pecteur des Ecoles de la région 
visitait Val d'Or ces jours-ci.

Lord Calvert

Calvert

Servi avec orgueil datif 
des occasions spéciale* 

quand seul 

le meilleur suffit

DISTIUMt {C*n*da) LIMITCO
AMHCitSVSUftd • ONTARIO

*

Vote* MKoirsaU COMMERCE

t-JO-S

Pilier de la 
Hue Principale

Cours d'Orientation dans la vie
Cest done pour Instruire les Jeu­

nes sur la nature des ’’états de 
vie”: célibat dans le monde, ma­
riage, état religieux et sacerdo­
ce, que le Centre Catholique de 
l’Univeraité d'Ottawa a rédigé, à 
l'aide des notes manuscrites du 
icgretté Cardinal Villeneuve, o.m.i., 
un splendide Cour d'Orientation 
dans le Vie.

Il est actuellement possible de le 
suivre par correspondance; et mê­
me oralement, si une personne au­
torisée en prend la direction dans 
un milieu déterminé.

La décision d'un jeune a telle­
ment d’importance. Il y va de vo­
tre bonheur personnel, du bien de 
la société et surtout de l'exten­
sion du règne du Chiiat. Ce n'est 
donc pas au hasard des évène­
ments et des circonstances, mais 
à la lumière des vrais principes,

que vous devez prendre cette dé­
cision. Elle est comme un pre­
mier pas. Et c’est le premier pas 
qui compte! Prenez donc un ex­
cellent moyen pour assurer votre 
bonheur et le succès de votre vie 
Des centaines de jeunes disent leui 
satisfaction d'avoir suivi le "Cours 
d'Orientation dans la Vie”.

Ceux qui désirent avoir des ren- 
«eignements au sujet des Cours 
d'Orientation dans la Vie, par coi- 
respondance et par oral n’ont 
qu'4 s'adresser au:
Semce d’Oi station dans la Vie.

Centre Catholique.
1, rue Stewart.
OTTAWA, Ont.

L'exode de la population des 
campagnes vers ha ville au Ca­
nada a pus une ascendance mar­
quée depuis le milieu du 18e sic-

Incomparable!
All-FftMc 7TNTEX tacoitl

i*
MÉbdlif m ralnicMv

b—<4 apefiii 4

b k cam é«fl couleur*
Tvrra tm 30 tttatee à I*
•efc. firtaMMp* — été — automne
-Mm • . . RneUe tue «oit U

. AWabrk TINT»
r $• MtMemp* èaai «otro 

U IdMaro TINT»
m ae *mi sculemoi is«

MM*

Au Canada, les villes ont une atmosphère agréable 
Chacunt a son charme particulier, et tout Canadien 

s’y sent bien chez lui.

KUnsI, voyez cette succursale de la Banque de Commère*
Vous en trouverez une dans la plupart de nos 
dirigée par un gérant qui est vraiment un

tpicMitste. 11 s'est acquis de l'expéricnct et de boni 
gmls dans plusieurs autres villes, de sorte qu'il sait 

fendre service comme un voisin de longue date.

Oui, les villes canadiennes ont une atmosphère agréable... et il esc 
kpü de pouvoir y compter sur le personnel empressé de la Banque de Commerce.

Lprmt H. .tJt.C.4

La Banque Canadienne de Commerce
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Association des Commissions 
scolaires Catholiques 
du diocèse de Montréal

]>• Comreiislona Scolaires Ca­
tholiques de Montréal se grou­
pent en association au sein de la 
Fédération Provinciale.

Les Commissions Scolaires du 
diocèse de Montréal ont décidé de 
se grouper en une association au­
tonome qui fera partie de la Fé­
dération des Commissions Scolai­
res de la Province de Québec. Cet­
te décision a été prise, samedi, 
au cours d'une importante réunion 
tenue en la grande salle de l'Ecole 
Chômer, sous la présidence de M. 
Philibert D, Cossette, Président 
général de la Fédération.

Montréal est ainsi devenu le 
douzième diocèse à faire son en­
trée au sein de la Fédération pro­
vinciale. Cette nouvelle addition, 
toutefois, on le comprendra, com­
porte une signification bien spé­
ciale. Elle est de nature, en effet, 
et c'est M. Cossette lui-méme qui 
l'a soulignée, à renforcer considé­
rablement les positions et l'action 
de l'organisme provincial.

Délégués des Commissions 
Scolaires du diocèse.

Plusieurs des 132 commissions 
scolaires du diocèse étaient repré­
sentées A cett«* assemblée de fon­
dation, On remarquait, en parti- 
culier, les présidents des commis­

sions scolaires ou commissaires 
suivants: M. Eugène Doucet et le 
Chanoine Raoul Drouin de Mont­
réal, le Dr. A.- D. Archambault, 
de Verdun, MM. Louis- L. Degui- 
re, de Ville St-Laurent, Roméo
MoDuffy, de Pointe • aux - Trem­
bles, Jules Archambault, de Ville 
Mont-Royal et M, l’abbé Albert 
Pineault, de St-Madeleine d’Outre- 
mont. Du Conseil d'Administra­
tion de la Fédération Provinciale, 
on remarquait, outre le président 
M. Cossette, M l'abbé Geo.- H. 
Laforest, aumônier général et 
MM. Guillaume Tremblay, prési­
dent de la section urbaine et 
Vice • Président général, ainsi 
que M. P.A. Fournier, assistant- 
secrétaire et trésorier général. 
Des représentants d'sutres asso­
ciations diocésaines étaient aussi 
présents.

Prop—Rien de M. Doucet.
C’est le président de la Commis­

sion Scolaire de Montréal, M. Eu­
gène Doucet, qui a proposé la cré­
ation de l'Association des com­
missions scolaires du diocèse de 
Montréal. 11 fut secondé par M. 

! J.- G. Chassé, directeur des étu- 
| des de la Commission scolaire de 
1 Lachine. La proposition fut adop­

V. 0. GENEVER GDf
MH clll»»i q«H •«M»l NOtlANDAIS'

O I S T I i i i I s» I O U T t I t 1 É

MAISON FONDÉE 
en 1575 h AMSTERDAM

tée à l’unanimité.
La présidence au Dr.
A.-D. Archambault.

Aussitôt cet important point 
décidé, l’assemblée a élu à l'una­
nimité, de nouveau sur proposi­
tion de M. Doucet, le Dr. A.-D. 
Archambault de Verdun, comme 
premier président de l'association 
diocésaine. Quatre autres direc­
teurs ont également été nommés, 
qui composeront le bureau de di­

rection. Ce sont: MM, Georges 
Beauregard, de Montréal, Jac­
ques Viau, de Lachine, Jacques 
Delorme, de St Sulpice, et Vic­
tor Pagé, de St-Sauveur.

Dans son discours de remercie­
ment le Dr. Archambault a pro­
mis de consacrer tous ses efforts 
à l’accomplissement de la lourde 
tâche qu’on venait de lui confier. 
Il a assuré le président de la Fé­
dération Provinciale de sa coopé­

ration la plus entière, de son plus 
loyal dévouement.

Le nouveau conseil diocésain 
n’a d’ailleurs pas tardé A se met­
tre & la besogne, car, aussitôt 
l'assemblée de fondation terminée 
il tenait sa première réunion au 
Cercle Universitaire, sous la pré­
sidence du Dr, Archambault. Les 
délégués de la Fédération Provin­
ciale assistaient également A cet- 

(suite A la page 19)

iUa ctÂtCtftux QUvutà (U futiaU*
7}ùvwat

Achtttz Its VHa-SêakJ 
"Potato Chips" d« MAMEI 
on grand format do 4 oncos.

Tous les précieux 
minéraux des patates crues M 

trouvent scellés dans 
chaque flocom

QUI DIT

DIT EXCELLENT I

St IX l* JfJ
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Vom vous devet à vous-même d'examiner soigneusement la SEULE 
automobile économique qui soit aussi de dimensions, de confort et 
d'élégance raisonnables: la Hillman MINX 1951 !

t
%

JUSQU A 50 MILLES AU GALLOtf-et des éco> 
# norme» sur l'huile, les pneus et le permis.

LIGNES NETTES ET MODERNES-perfaite élé- 
^i gance au dedans comme au dehors. Vous seres

her de la conduire.

LOGE CONFORTABLEMENT UNE FAM1LLB 
MOYENNE—bagages, sacs et le reste.

APLANIT LES ROITES LES PLUS MAUVAISES 
çgr —conduisea-la n'importe où.etvousserezconvaincu.

FACILE A RANGER —se manoeuvre aisément dans’’V’* la circulation intense.

POITI L AGREMENT ET POUR L'UTILITE A LONGUEUR 
D'ANNEE, c'est la voiture idéale pour les familles économes. 
Allez la voir MAINTENANT ihez votre dépositaire Hillman!

V

; * -f •v* ' * UuT du wteuws...

’dwxm k Mpieikiik HILLMAN injjx’K
ROOTIS MOTORS (CANA0A) LIMITtO • Montrool * TORONTO • Vancouver o Coneosslonnatros dos produits du groupe Routes et Rover

UN RROUUIT 
•U GROUP! 

ROOMS

4 00 DÉPOStTAIRES D'UN OCÉAN L’AUTRE «a

THIFFAULT AUTO BODY SHOP
Téléphone 5-17 Coin 3e Avenue et 3e Rue
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AUX AGRICULTEURS, AUX AVICULTEURS
Fertilisation 
des pommes 
de terre

Ottawa, le 23 avrii 1951 Les mo­
des de fertitùation de It pomme de 
terre sont nombreux. Un mode par­
ticulier peut aussi donner des ré­
sultats totalement différents ai on 
l’applique dans une localité plutôt 
que dans une autre. (Test ce qui 
motive les recherches faites cons­
tamment aux fermes expérimen­
tales fédérales.

Les derniers résultats sur le su­
jet ont trait onae années d'essais 
poursuivis aux fermes de démons­
trations de l'est du Canada: à Fort 
William et Kenora en Ontario; à 
Péribonka et Luceville dans le 
Québec, à Last Centreville et St- 
Quentin au Xoureau-Brunswic*k. 
et à London dans l*He du Prin­
ce - Edward. Ces études avaient 
pour but de déterminer la valeur 
tiu fumier de ferme et des engrais 
chimiques t azote, phoaphore et po­
tasse'; des engrais chimiques ap­
pliqués individuellement ou en mé- 
.an*e; des engrais chimiques seuls 
ou accompagnés de fumier de fer­
me. Pour fins de comparaison, on 
a récolté séparément les patates 
vendables de chacune des parcelles

L'application de fumier pendant 
trois ans à New London a aug­
menté de 53 boisseaux À l’àcre !*» 
volume de pommes de terre ven­
dables alors qu'une application 
semblable n'a apporté que des ré­
sultats insignifiants à Luceville. 
Des applications de M tonnes de 
fumier à l'acre pendant one ans 
sur la ferme de Péribonka ont don­
né une augmentation allant jus­
qu'à 196 boisseaux à Tacre. A East 
Centreville. dix tomes pendant 
six ans ont aeem Te rendement 
moyen de 43 boisseaux. A Kenora. 
deux ans d’emploi de fumier de fer­
me ont augmenté le volume à l'a­
cre *de 104 boisseaux; un an à Ke­
nora, de 25 à as boisseaux. On n'a 
pas utilisé le fumier de ferme à St* 
Quentin.

A New London, les expériences 
indiquent qu'uns bonne récolte de 
patates requiert des engrais riches 
en azote et en potasse, moyenne­
ment riches en phMpbore. A St- 
Quentin, il faut des applications 
libérales de potâ«e et des applica­
tions moyennes d’asote et de phos­
phore. A East Centreville, c est le 
besoin en phosphore qui est le plus 
marqué tandis qu'à Ffribonka il 
s'agit surtout d'un besoin d’asote. 
La formule le meilleure à Kinora et 
Luceville comprenait une quantité 
modérée de chacun des trois élé­
ments chimiques. A Fort William 
c'est aux applications de phosphore 
que le sol a le mieux répondu.

Dans chaque cas. on a appliqué 
le fumier de ferme à l'automne pré­
cédant la récolte, généralement à 
raison de 10 tonnes à l’acre. Les en­
grais chimiques étaient semés à 
la volée au printemps Pour l’a­
zote, on s’est servi des formules 
suivantes; 3-*$. 6-K-5 et 9-8-5; pour 
le phosphore: 3-8-5. 3-12-5 et 3-16-5; 
pour !a potasse: 3-8-5, 3-8-10 et 3-8- 
15. La quantité à l’acre fut de 2.000 
livres à East Centreville; de 1.500 
livres à New London et St-Quentin; 
de 1,000 livres à Luceville, Fort Wil­
liam et Kenora et 'le 600 livres à 
l'acre à Péribonka.

En général, la réponse à l’appli­
cation d’engrais chimiques n’a gué-

Fertilisation des pacages
Ottawa, le 11 avril 1651 — Vn 

total de 494 essais conduits pen­
dant 18 ans dans six provinces ca­
nadiennes démontrent de fawn pé­
remptoire que Ta fertilisation aug­
mente le Volume d’herbages dans 
les pàtunsgar Dans chaque cas. Te 
résolut fut posKif et. dans Ten- 
semble, la production des trèfles 
a augmenté de 100 pour cent à la 
suite d'application d’engmis chi­
miques.

Poursuivie depuis 1632 sur les 
fermes de démonstration fédérale
de Mie du Prince Edouard, de la 
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick, du Québec, de l’Onta­
rio et de la Colombie canadienne, 
cette étude comprenait trois grou­
pes de fertilisants:-

(1) IXXX) livres de 0-12*0 une 
fols tous les ans;

(2i 1.000 livres de 0-12-6 une 
fois tous les ors;

(3) 1.000 livres de 0-12-6 une 
fois tous les ans plus 100 livres de 
sulfate «i ammoniaque par année.

En général, le troisième groupe 
— 1.000 Livres de 0-12-6 et 100 li­
vres de sulfate chaque printemps 
a donné les meilleurs résultats, 
soit 6.66 tonnes d'herbes vertes à 
l'acre. Les parcelles traitées au 
deuxième groupe — 1.000 livres de 
--------------------------------------------

re varié avec ou sans addition de 
fumier de ferme, fait remarquer 
xna euiouojg» ‘sujiho y 
fermes de démonstration, à Ottawa. 
L’emploi de fumier de ferme a ce­
pendant réduit les exigences en en­
grais chimiques. Les applications 
de fumier pailieux ont demandé 
pour leur part un volume plus con­
sidérable d'azote.

0-12-6 tous les trois ans — ont 
donné un rendement de 8.75 ton- 

j nés h l’acre alors que sur celles 
traitées au premier groupe — 
0-12-0 ou superphosphate — on a 
obtenu 8.21 tonnes à l'acre. Les 

j parcelles non fertilisées ont donné 
pour leur part un rendement de 
5.S8 tonnes d herbages à l'acre 
durant la même période.

Dans l'ensemble, on n'a pas trou­
vé profit à faire des applications 
à petites doses tous les ans. plu­
tôt que de faire une application 
globale tous les trois ans.

La fertilisation chimique a con­
tribue à accroître de 100 j>oiir 
cent la pousse des trèfles. Ceux- 
ci ne représentaient que 20 poui 
cent des herbages sur les parcel­
les non fertilisées. C'est avec le 
superphosphate quon a obtenu 
1 augmentation la plus sensible 
bien qu’à certains endroits l’em­
ploi d'azote et de potasse 
ait en une grande influ­
ence sur la hausse de rende­
ment. Ce qui est remarquable, 
c’est que dans les 461 essais la 
fertilisation s'est traduite par une 
augmentation du volume d herba­
ges.

L'expérience des années passées 
démontne que des changements 
drastiques doivent être effectues 
en vue de préserver notre faune 
de l'extinction Accordez une con­
sidération toute spéciale aux res­
source* naturelles du Canada, et ( 
prêchez la conservation par l'ex­
emple.

TOTSU MUNIB

Matériaux de construction
• BAKU EAUX D'ASPHALTE
• REVETEMENT ISOLANT SIMIIJ-BKIQI E
• TOITURE A SURFACE MINERALISEE
• REVETEMENT SIMILI-BRIQUES EN ROULEAU
• FEUTRES GOUDRONNES ET ASPHALTES
• PAPIER SC UT AN

TURCOTTE LUMBER
VAL D’OR LIMITED

TEL.440J

^ r-yLE MÂTIN,
ÉVEUEZVOUS^H
HEUREUX COMME ON ROI

N

Combattes Ni constipation ot 
l'Indigeetion ' ERLIT-A-TIVW s fait
bm preuve» done dos millier# de coo.
Lee FRI IT-A-TIVES eont OS 
de fruits et de plantes.

H veut se marier-

-elle aussi!

CHACUN DE VOUS a son rêve d »venir. Pour réaliser ce dont on 
rêve, il faut de la prévoyance, du jugement, de lepargne.

Ça nest pas toujours facile, de nos jours surtout. Mais voici deux 
conseils qui vorjn aideront peut-être à réaliser ces légitimes esp urs.

D'abord, choisissez ce que vous désire: le plus ardemment, 
calculcz-cn le prix, ouvrez a la Banque Royale du (^r »da, un compte 
d'ép.iritne spécialement destiné à cette tin . . . puis, é ononw:.

Ensuite, servez-vous du “budijct Mmolitic d<- la Banque R< yale, 
qui enseigne à éviter les dépenses inutile » Ce carnet 
budgetaire ne vr»us dit pis comment vous devez disposer 
de vos propres fonds, mais tl vous aidera établir un 
BUDUET SELON VOS (K H ITS ET VOS REVENUS.

Vous en trouverez un exemplaire (gratuit) à notre plus 
proche succursale.

1 /
LA BANQUE ROYALE

DU CANADA
A

Succursale Val (l’Or — C. Bellivcau, péi-ant
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Associofrion...
(suite de lu page 17) 

te réunion.
UroupéeM pour minix
remplir leur miHHion.

Dans son ullorution, au cours 
di* l’assemblée générale, M. le pré­
sident Cossette s’est particulière­
ment attaché à souligner toute 
l’importance qu’il y a pour les 
commissions scolaires d'un même 
diocèse de se grouper. “Vous n’i­
gnorez pas. messieurs, a-t-il dit, 
le but que se proposent les asso­
ciations diocésaines et la Fédéra­
tion des Commissions Scolaires 
au Québec: c’est avant tout de 
grouper en un seul corps toutes 
les commissions scolaires de la 
Province.

"On a déjà vu ce que l'usage du 
droit d’association a permis de 
réaliser pour les groupements 
d’employés; on sait que le droit 
et le devoir d'association pour 
toutes les classes de la société 
sont notablement indiqués dans 
l i doctrine sociale de l'KgUse, et 
il nous suffira de dire que le rôle 
des commissions scolaires, dans ! 
notre système éducatif est telle­
ment vital pour la survie de notre 
pensée catholique et française que 
les commissions scolaires se doi- 
\ont de former un tout solide qui 
leur permette de remplir efficace­
ment leur mission.

Le prestige des
roiiimissairett d'écoles

“La Fédération veut aussi for­
mer chez ses membres la compé­
tence et la conscience profession­
nelle. Kn effet, le rôle de corn- 
m.ssaire d'école exige des con­
naissances que n’ont pas néces­
sairement tous ceux qui sont é- 
lus à cette fonction. Par ces réu­
nions diverses et les renseigne­
ments quelle leur fournit, la Fé- 
uération est en mesure d’instruire 
ses membres de leurs devoirs et 
de leurs droits!

“Encore, les commissions sco­
laires ont souventes fols des dé­
marches à faire auprès des pou­
voirs publics. Par son organisa­
tion et sa structure, la Fédéra­
tion est en mesure de représenter 
le> commissions scolaires de la 
province, ce qui permet des dé­
marches entreprises d'un commun 
accord et faites avec plus de chan­
ces de succès. Enfin, la Fédéra­
tion permet aux commissions sco­
laires qui en sont membres de

traiter avec plus de facilité d’en­
tente et de justice pour les deux 
parties, avec le personnel ensei­
gnant qui, lui aussi, est organisé 
sur une base professionnelle et 
provinciale.”

Voeux à Monseigneur Léger.
Les délibérations terminées, le» 

membres de la nouvelle associa­
tion diocésaine de Montréal ont 
été unanimes 4 voter une résolu­
tion dans laquelle ils déclaraient 
leur plus entière soumission aux 
directives de l’archevêque de la 
métropole et dans laquelle ils pri­
aient également Mgr, Léger de 
bien vouloir leur désigner un au­
mônier.

Avant de clore la séance, enfin, 
le président provincial de la sec­
tion urbaine, M. Guillaume Trem­
blay, a annoncé que le prochain 
congrès de la Fédération aurait 
l'eu au mois de juin, dans la ville 
de Verdun. Avaient également a- 
dressé la parole, au cours de l’as­
semblée M. Eugène Doucet, M. le 
Chanoine Raoul Drouin. M. l’ab­
bé G.- H. Laforest et Al. P.- A. 
Fournier.

La faune est une source de ré­
création pour plusieurs. SI cette 
faune est bien préservée, les gé­
nérations futures pourront aussi 
jouir de sa beauté.

Hommages...
(suite de la page 14) 

maison soit bien mis aux quatre 
saisons, s'il vous plait, que de dé­
penses, de force, d'ingéniosité, de 
ressources féminines mises en jeu. 
Ce qu’on voit est déjà très impor­
tant: ni trou, ni tache. Ce qu’on 
ne voit pas est encore plus im­
portant. La lingerie en bon état, 
irréprochablement propre, renou- 
vellée périodiquement ne se pré­
pare pas seule.

On peut continuer la litanie A 
propos de l’armoire, du lit, de la 
cave, ajoutant à chaque objet 
nouveau, comme un motif de mu­
sique, le nom de la mère de fa­
mille. En encore tout ce que l’on 
pourrait dire du moral de ceux 
qui vivent sous le même toit, du 
bonheur qu’il faut distribuer, de 
la joie à entretenir, de la paix à 
faire régner.

Or ce travail compliqué, inces­
sant qui se Renouvelle, ou s'étend 
sur trois cent soixante-cinq jours, 
prend toutes les heures d’une vie, 
requiert un cerveau et un coeur 
solides, d'admirables nerfs et une 
force constante.

Certains grands nommes dont 
les statues décorent nos places 
publiques, ont accompli moins de

CM)NSTR LISEZ VOL"S-MEMES
IDES MAISONS D’OISRAl'X

Il peut y avoir pénurie de loge­
ment même chez la gent ailée. Un 
des moyens de retenir lea oiseaux 
près de vos demeures est de leur 
installer des nichoirs. Il importe 
cependant que ces derniers soient 
du modèle approprié. Les oiseaux
-----tout comme lea humains-----
ont des préférences en matière de 
logement.

Pour vous procurer les plans d'un 
ni choir simple, facile à construire 
et que les oiseaux utiliseront volon­
tiers, veuilles écrire au Service ca­
nadien de la faune sauvage, minis­
tère des Ressources et du Dévelop­
pement économique, à Ottawa. On 
se fera un plaisir de vous fournir 
des indications complètes.

merveilles que certaines fem­
mes qu'on devrait appeler aussi 
"de grandes femmes”.

C’est à ces grandes femmes, nos 
mères canadiennes, fidèles & la 
beauté des actions et des travaux 
ordinaires de la maison, à ces 
vraies mères dont la vie est faite 
d'héroïsme quotidien et de sa­
crifices de tous genres que les 
Economistes ménagères rendent 
hommage et disent leur admira­
tion.

Modes...
(suite de la page 14)

Londres, de Manchester et du 
Yorkshire.

L'intérêt manifesté, lors de cet­
te exposition, pour l’armure, le 
poids, la façon et la couleur des 
textiles canadiens montre bien 
que ceux-ci se comparent avanta­
geusement à ceux des autres 
pays. On ne doute que les expor­
tateurs anglais prennent garde à 
l'avenir de n'expédier au Canada 
que des produits textiles répon­
dant autant que possible aux exi­
gences des Canadiens.

Un groupe de jeunes Canadien­
nes qui habitent Londres ont 
joué le rôle de mannequins lors 
de l’exposition d’Eastboume. Les 
costumes, robes, jaquettes, man­
teaux et fourrures exposés en An­
gleterre avaient tout d'abord été 
montrés à Montréal et À Toron­
to, où des foules nombreuses les 
avaient admirés.

Les réserves d’huile de l'Alberta 
pont évaluées 4 1,250.000.000 barils. 
Des experts disent qu'il y a peut- 
être dix fois cette quantité d'hui­
le non découvert» dans la provin­
ce.

Les persemes migres, 
ngraissent de 5,10,15 Ih.
ItCMvrtz iitriin, tvirgii, WfNV

ft;

Ut»n#
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Nouveau vaisseau...
miWwüiiv nrarg^menr

• * Nouvel essor
L’arrivée de Y** Imperial Leduc'* dans le 
port de Samia, il y a quelques jours, 
constituait un événement important pour 
tous les Canadiens.
Et cela pour deux raisons: d’abord, parce 
que c’était le premier voyage de ce vapeur, 
le plus gros navire-citerne du monde dans 
le domaine de la navigation intérieure; et, 
deuxièmement, parce qu’il transportait la 
première cargaison de pétrole albertain.

Ce nouveau débouché va permettre 
d’accroître de presque la moitié la production 
du pétrole brut dans l’Ouest canadien. Il 
représente pour le Canada une économie 
supplémentaire de devises étrangères, soit 
environ 50 millions de dollars qui pourront- 
être utilisés autrement. Il augmente le 
pouvoir d’achat des provinces des Prairie's 
—qui deviennent donc un meilleur débouché 
pour les produits de l'Est. Par-dessus 
tout, U donne au Canada l'assurance d’un 
meilleur ravitaillement en pétrole, en 
temps de paix comme en temps de guerre.

Ce premier voyage de 1’“ Imperial Leduc” 
est le symbole d’un nouvel essor dans le 
développement économique de notre pays, 
essor qui apportera une plus grande 
prospérité et une plus gmnde sécuri*** v 
tous les Canadiens.

PRODUITS

CSS0) IMPERIAL OIL LIMITED
IMPIRIAI
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Si Jacques Cartier revenait parmi nous, ne serait-il pas ému et étonné de 

retrouver sur le site de l’humble bourgade indienne d’Hochelaga, une immense 
Ct puissante métropole? Peut-être même nous tiendrait-il ce langage:

— Jeunes gens de ce beau et grand pays que j’ai découvert, jeunes gens libres 

qui, à travers les âges, avez conservé ce doux parler qui était le mien et 

cette religion qui est la nôtre, jeunes gens de mon pays, je suis fier de vous, 

fier de vous voir nombreux ct forts, heureux ct prospères. Puissiez-vous 

conserver ces libertés difficilement acquises ct jalousement gardées, base fonda­

mentale du bonheur de l’homme!

Jeunes gens du Canada, rien ne compte plus que cette liberté, rien 

n’importe plus que cet héritage constitué de nos institutions et de nos 

traditions démocratiques. Etes-vous prêts à le sauvegarder, cet héritage?

Si vous l’êtes, vous serez les bienvenus dans

S'ADRESSER À: Dépôt d'effectifs No 3, Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, QUÉBEC, P.Q.
AOMserA

Ecoutez "Coup de Clairon", tous les jeudis soir, au réseau français de Radio-Canada.

!

Les veuves sont plus 
nombreuses que les veufs

Chaque recensement effectué au portion était sensiblement la mé-
*anada depuis la OonféJf-ration a 
•évélé qu il exisiau un nombre 
beaucoup plus élevé de veuves que 
le veufs. La proportion s’éteblis- 
.ait « p«*u près à deux pour un. 
>uuf lors des recensements de 1921 
et de 1931, Depuis 1941. la pro- 
•ortion semble «être maintenue a 
a hausse et le neuvième recen.u*- 
ent décennal, qui aura lieu en 

*.in prochain, indiquera probable- 
.:ent qu’un** augmentation mar­
née s’est produite au cours des 

iix dernières année*.
D’après le recensement de 1901, 

l y avait cette année-là 151,000 
euve* et 74,000 veuf*, soit un 

,h*u plus de deux pour un. La pro-

me lors du recensement de 1941 
alors qu'on enregistrait 3M.000 
veuves et 171.000 veufs. Cétait là 
une augmentation par rapport À 
1931 et l'écart était plus marqué 
encore en 1949: en effet, d’après 
les dernières estimations effectu­
ées dans les dix provinces, il y 
avait alors 447.000 veuves et 
1R3.000 veufs, soit une proportion 

] de près de cinq pour deux. Si une 
proportion analogue est notée 

1 lors du pro< hain recensement, il 
s'agira du plu» haut aomrat-t ja­
mais enregistré.

L'excédent de veuves sur lea 
veufs est commun à toute» le» 
province», le» proportion» varient

légèrement. D'après les estima­
tions <le 1949. l’Ile du Pnnce-Bdou- 
ard. la Nouvelle-Ecosse, l'Ontario, 
le Manitoba et la Colombie-Bri­
tannique accusaient les plus for­
te* proportions alors que les plus 
faibles étaient enregistrées par la 
province de Québec et la Saskat­
chewan,

pouse. l’n** troisième rais »n résid* La prise de baleines de la Co­
en ceci que les veufs se remarient lombie Butanique en 1950 a ét> 
dans un- plus forte proportion que 3( g(>lt u ,nemOTlre dq)Uul 
les veuves. En 194*, par exemple,
3 0 p.100 du nombre estimatif de 
veufs se remariaient h loi a que ‘ 
seulement 1 5 p.luu des veuves 
tentaient de nouveau l’aventure POUR CETTE SENSATION

te* 
a

L'une des raisons qui expliquent 
ce fait eat que la vie moyenne de 
la femme est plus élevée que celle 
de l’homme. En deuxième lieu, le 
mari est habituellement plus Agé 
que son épouse. En 1941, les é- 
pouaea des hommes appartenant 
au groupe d'àge de 35 à 64 ans 
étaient en moyenne de quatre ans 
plus Jeunes que leurs époux et 
celles dont les maris se ratta­
chaient au groupe de 65 ans et 
plu» étalent de six ans moins A- 
gées. H eut ainsi à présumer que 
le dôcès de l'époux survient géné­
ralement plus tôt que celui «le l’é-

Phw ûê 12 millions de demeures 
dans 37 des Etats-Unis utilisent 
le gar nature! produit par les puits 
américains et transporté par un 
quart d** millions de milles de pipe­
line.

Lisez la Gazette 

du 

Nord

DE BIEN-ETRE ’ i

*

Pimim un» dos» de sel 
Abbey au goût agréable. 
Soulage l'aigreur d eet» 
mac et l'indigestion. Fa­
cilite et régularise réliai- 
notion. Essayes Abbey's 
au)ourd'huil
£21,35tS&T59#

roaMA?984
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